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I,K SAMEDI

Quand l’Enfant n’a pas son 
^Compte de Sommeil=

toute s.\ constitution s’en ressent et suivant 
l'expression populaire : “ Il ne profite pas • 1 1 ■
il >'iiirii t'jiviiriser lu croi-sunoc et le iléveluppenienl, 
et, puni' \ 111-river, d'assurer le sommeil (le leiiliinl :• 1 mtlo 
de quelques gouttes de ce vieux Sirop ('.unpuse par le Dr ( odetic, il J a plus 
de xiixante ans et connu sous le nom de

SIROP DU Dr CODERRE POUR LES ENFANTS
Il a eu beaucoup d'imitateurs mois n'a jamais été é'Kalé.
25c la Bouteille chez les Marchands ou par la Poste.

/, \ ini:/, /.-i su:s.\ rn:E nu !>■ < hi>i:i:ui: i-:.\ km'ta-: norm:

The Wingate Chemical Co., Limited, Montreal, Canada.

Est le reme- 
de par excel­
lence contre

Demandez
Echantillon

Gratuit

LA GRIPPE
Il cli—iI>o lu MAL DE TETE, quelle qu'en soit l'origine, la 

NEVRALGIE. Ilecounnandé dans les cas de MENSTRUATION 
DIFFICILE, ETAT BILIEUX, INSOMNIE. 25c la Imite 
eli, / votre pliarnmeicn ou par la malle.

The Wingate Chemical Co., Limited, Montreal, Canada.

<Xaiteé_ de fa photographie^
C’est un passe-temps agréable et pas (tu 
tout dispendieux si vous achetez vos 
appareils. etc., chez nous.

* Nous recommmidpns tout spécia­
lement aux débutants les appareils 
photographiques que nous expé­
dions à n'importe quelle adresse sur 
réception du prix : : : :

Appareil Photographique BROWNIE No 2-A
( Miellés de 21 11 pus
Pl«U|Ut*S OU | irlliiMllrs

Prix $3.00

Appareil Photographique FLESCO No 2
( 'lii-lir-s tic '• '• |

Prix complet $5.00

Appareil BULL'S-EYE
Cl i «liés II.j pes

Prix complet $8.00

Dèveloppage, Imprimage et 
A. g ra n dissem en t 

-cnsTtE

The D. H. HOGG CO., 160, Rue Craig Ouest
MONTREAL.

Déposez vos Economies a la

La Banque d’Epargne
*

De la Cite et du District de Montreal
semi FONDEE EN 1846

des
(1e

Lu seule Italique incorporée en vertu de 1 Acte 
Banques d'Epnrgno, faisant affaires dans ta cité 
.Montréal.

Su cliarii' (différente îles autres banques) est ré- 
rtijîée de manière ù donner toute la jn'otection possi- 
lil,. ù ses déposants.

DIRECTEURS :

lion. .1. Aid». OIT MET • 
MICHAEL III TIKE 
lion. KOIIEIIT MACK A Y 
II. MA It K LA XI » MOLSON 
II. HOLTON 
O. X. MONt'EL

.................................Président
....................... Y ice-1'résident
ItOl’.EKT A lit'll EK 
N NOtVEAN 1>E l.TSI.E 
lion. K. DANTU KANT) 
lion. .1. DOII EUT Y

Capital souscrit 
Capital paye

$ 2,000,000
600,000

Fonds de reserve - 
Actif total, au delà de

$ 900,000
22,000,000

NOMIIItE 1)K DEPOSANTS, PLUS DK 95,000

BUREAU PRINCIPAL ET HUIT SUCCURSALES A MONTREAL

Intérêt alloué sur les dépôts aux plus hauts taux courants. 
Crédité tous les trois mois

tes dépôts peuvent ôtro faits par doux personnes 
payables ù i'uno ou a l'autre

.11.1111
îles I lolliil

Demandez une de nos Petites 
ltimqucs ù 1 h'inicilo, ceci vous 
facilitera l'Epargne.

Il vous fera plaisir de voir 
votre Co.MiTK dk Uanquk grossir 
petit à petit.

Nous vous réservons toujours 
l'accueil le plus courtois, que vo­
tre compte soit gros ou petit.

Ad Banque d Epargne 

®
delà Cita et duOi&tricd

Ife_________ 1

A. P. LESPERANCE, Gerant.

Tout ce qu’il faut pour le 
Grand Menage du Printemps

Ferronneries,
Quincailleries,
Coutellerie,
Peinture,
Tapisseries,
Huiles, Vernis,
Vitres,
Ciments,
Etc., Etc., Etc.

Pe in tu red
jiréparéos pour planchers, sèchent en 
quelques heures, toutes les couleurs.

Peintured
aluminiums et spéciales pour poêles, 
fournaises et tuyaux.

‘Peinture d
émaillées pour bains, éviers, lits en 
fer. meubles, etc.

Ver nid
préparés pour meubles, planchers, 
etc.

Tüapidderied
Stock complet et varié, importation 
directe, dessins nouveaux et riches A 
des prix à la portée do tous.

‘€outeiierie
et ustensiles de cuisine, un très grand 
choix à des prix déliant toute com­
pétition.

FRS. MARTINEAU
_ 721-723. RUE STE-CATHERINE EST

t ) MONTREAL
"tPHONES :IBcll,!Est 1042'; March. 79

SUCCURSALE: 417, RUE CENTRE, P^E ST-CHARLES
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Journal Hebdomadaire Illustre

ORGANE DU FOYER DOMESTIQUE
Spécialités : Modes pratiques et Husique nouvelle.

198, Boulevard St-Laurent, ^ Poirier, Bessette & Cie,
rtONTREAL. Propriétaires.

Ï~j6 PAGES ]
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ABONNEMENT
* '

CANADA

UN AN, $2.50 SIX MOIS, $1.25

MONTRÉAL HT ÉTATS 1’ N IN

UN AN, $3.50 SIX MOIS, $1.75

AUTRES PAYS

UN AN, 17r.50 SIX MOIS, 8r.75 

Strictement payable ti'cmmrr.

TARIF D'ANNONCK
10c la lljcne, mesure agate.
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Une Belle Gerbe



4 LE SAMEDI

HUGUENOT CLOTH.

This Fabric 
Is Priestley’s 
latest créa 
tlon. It pos­
sesses all the 
d urabillty 
and close tex­
ture of theold 
time serge 
with the soft 
rich draping 
qualities of a 
French Cash 
mere.

IN ALL COLORS.

For Hard and
Dressy Wear.

LES

Tissus de 
Priestley

représentent une qua­
lité hors pair, sous le 
rapport de la fabrica­
tion, de la qualité, de 
la beauté et de la durée

Se vendent 
dans les nuances

“Alice”, “Bleu”, “Helio”, 
“Verts”, “Beiges”, etc.

[gpr DANS LES MAGASINS DE NOUVEAUTES DE 1ère CLASSE

(?<KK>{H>0{K>0{KH>{H>00<H>{K><K>Ç
^ Cadeau utile pour Pâques Q

ZPlm^Le Fontaine

1i La soulo plume qui se romplit par lu seule pres­
sion du doigt — instantanément n’importe où, sans vous 
salir les doigts et sans appareil do romp'issago.

1! Elle no coule jamais et no s’encrasse pas et écrit 
sans secousse.

11 La plume “ Rkmkx ” est faite d’un métal léger, 
argenté et poli ; la plume d’or de 14 carats, a pointe 
d’iridium est absolument garantie.

irtramAxtrv wyr y / y a

? Offre Spéciale Aux Lecteurs et Lectrices 
du “ Samedi ”

^ Le prix régulier do la plume fontaine automatique
Remex est de SI.50. Cependant afin de 
la rendre plus populaire nous vous en en­
verrons une dans une jolie boite franc de 
port sur réception do

$1.00
seulement.

The CANADIAN SALES AGENCY
B. de P. 583 Montreal

t0W0<>O0<H><KH><KH><HK>-CKKH>
%

Quatre Années de Martyre !
La lettre suivante de Tupper Lake, en date du 23 Mars dernier, con­

vaincra les malades désespérés qu’ils trouveront la guérison 
dans l’emploi des merveilleuses

Pilules Bleues a Ubogaine du Congo
Lisez ! Réfléchissez ! A.gissez !

Mon cher 1 moteur.

.le ne saurais dire assez de bien des Pilules Bleues a l’Ibogaiire du ConjJO,
qui m'ont guérie, lorsque je désespérais de retrouver jamais la sauté. Pendant quatre longues 
années, j'ai souffert le martyre, incapable de vaquer à mes occupations. Lorsque, le 11 Février 
dernier, je me suis adressée à vous, je ne pensais pas que vous parviendriez à me guérir. Ma 
dyspepsie, mon abominable dyspepsie, est disparue comme par enchantement avec toutes les dou­
leurs et les points qtti me torturaient le jour connue la nuit. J’avais consulté plusieurs méde­
cins, je m'étais adressée aux hôpitaux, toujours sans succès, sans compter que je dépensais tout 
ce que gagnait mon mari. Encore une fois, je vous remercie du fond du cœur pour le bien 
que vous m'avez fait. Je dois beaucoup aux Pilules Bleues et au bon Docteur qui m’a traitée. Je 
vous annonce la visite <le Martha, qui elle aussi est bien malade et que vous guérirez sûrement, 
car les Pilules Bleues sont vraiment extraordinaires et: vous vous donnez tant (1e peine pour vos 
malades que je conseille fortement il toutes mes amies qui souffrent de maladies de femmes de 
vous demander une consultation.

Votre reconnaissante, Mme HENRI VAILLANCOURT.

- %

m&mÊiSt
mmWtel

i V
MME H EN III VAILLANCOUHT

Les Pilules Bleues à l'ibogaïne du Congo se vendent: 50 e la boite; (> boîtes pour $2.50 chez les marchands ou par la malle. Si votre marchand 
ne les a pas en stock, adressez-vous directement il notre Compagnie, 512 rue Sangulnet. CONSULTATIONS MEDICALES GRATUITES. Tous les 
jours, dimanches et fêtes exceptés, de midi ;1 4 heures. CONSULTATION PAR CORRESPONDANCE.—Ecrivez il nos médecins spécialistes et décri­
ve/. d'une manière aussi détaillée que possible les symptômes que présente votre mal et, sans qu'il ne vous en coûte un sou, ils vous donneront leur 
opinion. Ils accordent une attention toute particulière aux consultations demandés par la malle. Los correspondances sont ouvertes par les médecins 
seulement et strictement confidentielles. Adressez comme suit:

LA COMPAGNIE DES PILULES BLEUES, LIMITEE, MONTREAL
Département Médical, 512, rue Sanguinet, Phone Bell : Est 3162
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MONTREAL, IS AVRIL MOS

'Garnet Gcfitoriaf

SI NOËL professe il l'humanité une leçon de charité 
et d’entente cordiale, Pilques est un vibrant appel 
il l’action.

De même qu’au printemps la nature se réveille et se 
remet au travail, de même au Resurremit pascal, si heu­
reusement placé en cette saison de renouveau, l’homme 
doit-il secouer toute apathie, prendre des initiatives, sor­
tir des théories, entrer sans retard dans le domaine do 
la pratique.

Toutes nos grandes fêtes comportent leurs allégories 
fécondes, leurs enseignements faciles il comprendre.

Mais, pour ceux qui ont dos yeux pour voir, il y a des 
Noëls et des Pilques il tout tournant de la vie nationale.

Tantôt, c’est un anniversaire glorieux ou triste; tantôt, 
c'est un événement fortuit. Tous deux devraient, selon 
leur nature, nous inspirer l’esprit d’union qui est la force 
ou l’esprit d’activité qui est le garant de la prospérité.

Notre histoire, il nous, est remplie d'actes dont l’inter­
prétation pourrait être un aiguillon constant et un guide 
lumineux.

Seulement, nous ne savons pas toujours les aperce­
voir, les comprendre, en interpréter les leçons. Quelque­
fois nous détournons même les yeux des faits du passé 
remis il jour par des anniversaires. Est-ce par honte de 
n'avoir pas le courage de faire autant, sinon mieux?

est venue en partage est une terre d'abondance et d'un climat enviable. 
Nous jouissons d’un régime de liberté que rien, si ce n'est notre apathie, 
ne saurait nous enlever ou diminuer.

Nous sommes en réalité propriétaires de précieuses mines morales et mate­
rielles, il nous reste à les exploiter. Eussions-nous toutes les richesses brutes 
imaginables, ces richesses ne seront réelles et de quelque profit que si 
nous les faisons passer par les procédés connus.

< tr. I initintiic, le travail, lu vigilance, l'instruction sour au nombre 
des procédés indispensables.

Qui n'avance pas. on ce siècle, recule. Il n'est plus permis de compter 
être heureux et prospères, si nous nous contentons de marquer le temps 
sur place.

l’our avancer, agrandir, devenir plus fort, plus prestigieux, plus riche, il 
n’en coûte souvent que d'essayer.

Regardes dans la politique, dans la finance, dans l'industrie, dans le 
commerce, dans les professions, dans les métiers, la plupart des Canadiens 
Français qui s'y sont lancés avec courage, qui ont ou de la patience, de la 
constance, le secours de quelque instruction, ceux ht ont réussi et nous 
font honneur.

Que les jeunes générations canadiennes-françaises s'apprêtent, de la 
même manière ,il entrer “dans la carrière” quand ceux-ht n'y seront plus.

D’avenir du Canada s’annonce brillant et prospère; mais, aussi, les premières places v 
seront plus difficiles il acquérir et il conserver.

Chaque année des flots d'immigrants nous arrivent, gens déterminés il se faire large place 
au soleil, il lutter sans répit pour y arriver. Ils se sont expatriés pour améliorer leur sort 
et ces trois mots signifient, pour nous, une concurrence qui aura, ou le bon effet de remettre 
en jeu nos énergies assoupies, ou de nous jeter A la queue de la déjà si longue liste des races 
qui forment la nation canadienne.

Donc, harmonie et union parmi nous; puis résurrection, c'est-A dire. lutte acharnée, intel­
ligente, incessante dans la grande mêlée commencée au Canada le lendemain du jour oil notre 
premier homme d’Etat a dit: “Si le XIXe siècle a été celui des Etats 1 nis ; le N Ne sera 
celui du Canada.”

1 -‘ été de 190S sera une saison merveilleusement féconde en souvenirs historiques et en en­
seignements. Le développement presque fabuleux de ce grain que Champlain mil en terre 
il y a 300 ans et qui est devenu un chêne puissant; les évolutions de notre vie nationale, ses 
hausses et ses baisses, tout sera matière A vC flexion.

Que ce soit donc pour nous une période fructueuse, comme un bain dans le passé, d’ofl 
nous sortirons plus énergiques, plus clairvoyants, disons le mot: plus agressifs.

On n’est plus au temps do fausse galanterie oA l’on priait l'ennemi île tirer le premier. 
La modedes mièvreries est A jamais passée. Qui s’y attarde au 20e siècle est ridicule en at­
tendant d'être quantité négligeable et négligée. On n’est pas plus respecté parce que l’on 
cède sa place bénévolement.

Mistiokis.

* * *

Nous sommes un peuple bien doué. La terre qui nous 

PRECOCE

—Qu'est-ce que tu as, petit Pierre, tu semblés triste. 
—Petite tante, je roux me marier et papa ne veut pas !

t£a Wei)ue 
Poputaire 
pour 
Pâque d 
tred coquet 
9flumero

f)n Oenfe
ïïientot.

( 'IkiriHdiitf’ rclosioii

En sortant de table, fumer un BON Cigare : il n’y en a pas de meilleurs que le “ D I X I E ” ou le “ C A M I L L O,”



LE SAMEDI T

rhunnoiis. rcn.r-lu * nnln hroucllr; n'allons 
/ms faire une oinelelle.

TteOerie ‘Printanière
Il y ü i|Ill’ll 1111*8 années. i|llilliil li’S "enquêtes” 

étaient il In innili‘, un indiscret journaliste 111*11 
demandé. par li*tIri’ circulaire, ijiiol ‘ ‘ effet ” mu 
faisait lu |>ri 11 <ui 111 is. .lu n'ai riun répondu, trou- 
VMut uullu curiosité tout à fail offensante ul vail­
lant m'épargner un avuu pénible. Car. par une 
tristu caiisûipiunuu du l'Age. lu printemps mu fait 
moins d'effel uluuiuu année.

t;h liiun ! aujourd'hui. ,ju crois que je répondrais, 
sans fausse limilu, il la question du eu rupnrtur. 
Loin du moi lus pulils ridiuiilus du vieux jouno-prc- 
miur! Il y a liiun longtemps. ô Zanotto, ipiu tu 
ulmntais: "Mignonne, voici l'avril!” T11 as donc 
lu droit d'avouer iptu l'éclosion des tendres lilas 
coïncide, iï présent, pour toi. avec dus lourdeurs du 
têtu ul du l'embarras gastrique. . .

|,;i i iiaudc caresse du soleil dans ton dos ut sur 
tus reins nu tu mut plus dans tous tus états. Heu­
reux si elle nu réveille pas dans rus membres cpicl- 
ipiu rliumatismu endormi...

Cependant, ji‘ n'en ai pas moins délicieusement 
.joui, culte année, du la tiède atmosphère ut; du 
l'azur limpide où montait la voix d'argent dus do­
ciles du l’Aipies. Car lus Jours Saints sont rare­
ment aussi purs. ut. d'ordinaire, c'est une bise très 
aigre qui écbevèle la crinière dus chevaux d'omni­
bus. quand ils ont un rameau du liais piqué près du 
l'oreille. Oh! lus douces après-midi, où l'on lient 
diluer, lu paletot ouvert ut lu foulard dans la 
Iloche, à travers lus magnificences du pays trium­
phal! J'en ai profité tant que j'at pu. et je suis allé 
voir luire au soleil les grosses lettres d'or des en­
seignes. Jamais la merveilleuse cité 11e m'était ap­
parue plus élégante cl plus luxueuse.

«

Iiimancbe. c'était un éblouissement. Une foule 
immense circulait, paisible, lies tiles torrentielles 
de voitures couraient, glissaient, rr le miroitement 
des aciers et des cuirs vernis vous aveuglait. Tout 
était rose; les pompeux édifices, ù droite et à gau­
che. semblaient rajeunis, et un vent léger arrachait 
des jets de perles ù l'aigrette liquide des fontaines. 
Là-bas, sur un escalier monumental, on voyait un 
grouillement de fourmis. De la joie flottait dans 
l'air. On était comme enveloppé d'une clameur d'al­
légresse. J’ai voyagé, je connais plusieurs capitales. 
Non. en aucun lieu du monde, on ne peut avoir, à 
1111 tel degré, la sensation d'une grande nation et 
d'un peuple heureux.

Est-il possible que je me sois luis il songer, dans 
ce bain de lumière, de richesse et de bonheur, que 
cette place—comme tous les points d'une grande 
ville, hélas!—est peuplée de souvenirs odieux et 
funestes?

Cependant, tandis que je m'abandonne à des 
sombres pensées, le- printemps s'épanouit (lovant 
moi. délicieux et ironique. lui nature, l'éternelle 
inexorable, me reproche de m’émouvoir, me rappel­
le doucereusement les vérités banales.

Insensé, lpt1 rêves de changement devant l'im­
muable. ne sais-tu pas qu’après la chaude saison 
vient l’horrible hiver, auquel succède un nouveau 
printemps, et (pie tout évolue sans cesse, mais que 
rien ne change? T11 parles de justice; et des cent 
fleurs qui couvrent cette branche d'amandier, quel­
ques-unes ù peine donneront un fruit. Le progrès? 
U11 mot. ltelis la monotone histoire. Vois la gran­
deur de chaque peuple toujours suivie de décadence, 
(jue de civilisations disparues! C’est un va-et-vient 
de marée. L'homme est absurde qui prétend fonder 
(ploi que ce soit. Un jour, le vent du désert disper­
sera quelques Ilots de poussière qui auront été’ les 
l’yramides: et tout meurt, les fourmis et les étoi-

l’uis le petit pus, vers la ferme 
/■Importe le lout (l'un pas ferme.

les. Celui-là seul est sage qui condamne la vie 
mauvaise, s'incline devant le mystère—et attend.

UN SYNDICAT AMUSANT

C'est celui que les bonnes femmes de chambre, 
cuisinières d erange ( New-orsey) viennent (le fon­
der. la semaine dernière, dans nue réunion à la­
quelle plusieurs centaines de ces aimables tyrans 
domestiqties assistaient. Au nombre des revendica­
tions (pic formulent les tabliers blancs et bleus 
américains figurent celles-ci:

lo Huit heures de travail par Jour au maximum;
2n Salaire de 12ü francs par mois;
,‘>o Iîepas à heures iixes;
•lo Interdiction à la maîtresse de maison de rece­

voir 1 >1 lis (le six visites dans le courant d'un après- 
midi, à moins qu'elle ne consente à ouvrir la porte 
elle-même ;

no Droit de disposer du piano de la maison après 
le déjeuner.

La l’olha de l'n use du panier!... voilà une danse 
que devrait composer M. Vincent d'Indy!...

----------- ; o :------------

Paçued f
l'âqiies ! Le soleil brille, et les eloclics résonnent,
I,'Alleluia s'élance, et V orgue lui répond;
—Ijcs grands arbres, là-bas, sons la brise frisson-

I lient,
l!t dans son nid la g rire pond.

l’ùques! saison charmante et pleine de mgstères, 
Où la sere remonte aa.r rieil.r arbres penchés, 
lit l’espoir dans les coeurs, et le sang aa.r artères, 

Ht les carillons aux clochers!

l'crie saison d'amour, où tout se sent rcrirrv.
Qui h' fêle le mieux, du poète ou de l'oiseau? 
L’Enfant-Dieu renuit-il aux champs, ou dans le

[livre,
Dans la rime, ou dans le berceau?

!
UN INSUCTU DM COÏT

Tout se perfectionne, tout s'affilie, même les bes­
tioles qui, l’été, nous tourmentent’. Voici que les 
belles dames romaines sont au désespoir; une es­
pèce particulière de moustique leur rend le séjour 
de la capitale intenable. Ce moustique—auquel on 
donne le nom de phlobotomus,—a une préférence 
marquée pour les appartements féminins et 
luxueux. Ses goûts aristocratiques lui font fuir la 
demeure des pauvres gens, et le seul moyen de s'en 
débarrasser consiste, paraît-il, à s'entourer d'o­
deurs désagréables.

(lu comprend qui* les belles Itomaines, placées 
dans l'alternative de s'exposer aux piqûres du 
phlobotomus — qui provoquent nos boursouflures 
considérables accompagnées de lièvre—ou de s'en­
tourer de mauvaises odeurs, sont dans une pro­
fonde désolation. On ne saurait cependant qu’ap­
prouver un moustique aussi sélect, il n’opère, 
comme les cambrioleurs, que chez les gens distin­
gués.

l/amour est une fleur qui croît au milieu des épi­
nes et qui ensanglante bien souvent lo cœur.

----------- : o :-------------

•;vrr

ARTICLE DE VAUDEVILLE.—Propronnnc de 
l’ûques. k

“DIXIE” et CAMILLO": la meilleure valeur possible dans les cigares à 10 cents
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9aqued ttco/iered
Si on en croit le I ,uilics' Home Journal. il n'y a 

luis, dans le calendrier, de date attendue par les 
enfants de Washington avec autant d’impatience 
due le lundi de Vaques. Ce jour-lA. les monumenta­
les portes de fia* de la Maison-Blanche s’ouvrent 
toutes grandes pour laisser entrer le petit monde 
de la Cité, invité, selon une vieille tradition du 
pays, A passer la journée dans ht cour du prési­
dent des Etats-Unis.

Aussi quelle joie, pour les petits, lorsque arrive 
ce grand jour de congé, unique dans l'année! La 
ville, dès les premiers rayons de soleil, offre un 
aspect des plus pittoresques avec ses rihamliellles 
de gamins qui débouchent dans toutes les rues et 
se dirigent, en groupes bruyants, vers la Maison- 
Rlanohc. Il y en a de toutes sortes: des riches et 
des pauvres, des petits et des grands, des blancs 
et des noirs. Il y en a qui arrivent A bicyclette, A 
patins a. roulettes: d’autres sont poussés (bins 
leurs voitures d'enfant, mais tous sont rayonnants 
et tiennent A la main un panier rempli d'uml’s rou­
ges (pii, tout A l'heure, sur h* frais gazon du jar­
din, serviront au fameux jeu des PAques: le jeu 
aux œufs.

Voici en quoi consiste cette distraction A laquel­
le nul jeune citoyen de la libre Amérique n'est In­
sensible; les enfants font rouler leurs œufs durs, 
comme des billes, l'un contre l’autre; les œufs se 
rencontrent, et le joueur dont l'œuf cassera celui
de son partenaire, sera le gagnant et ...... géra l'en-
jeil endommagé. Plus ou a d'œufs, plus on est 
content, et il faut voir avec quelles précautions les 
fillettes portent leurs paniers, tandis que les gar­
çons les balancent hardiment au bout du liras, en 
siftlant A tue-tête. Pendant que les plus grands se 
livrent avec ardeur aux hasards du “carambolage” 
et exhibent avec orgueil un gros œuf d'oie ou de 
dinde qui leur assurera de nombreuses victoires, 
les petits escaladent les collines—le plus bel orne­
ment du jardin—et font rouler, avec de grands 
éclats de rire, leurs rouges projectiles le long des 
pentes Henries. Mi les œufs casseur, tant pis! on 
les mange; c'est une gourmandise sur laquelle le 
jeune Américain n'est jamais blasé.

Tout d’un coup, le mouvement endiablé s'arrête 
et tous les yeux se fixent sur un gros ballon qui. 
du liant d'une perche piquée sur V toit du palais, 
commence lentement A descendre. C'est signe qu'il 
est midi, l'heure du déjeuner. Alors, les enfants, 
par groupes, s'installent sous les grands arbres ou

ARTICLE 1>E VAUDEVILLE.—l’roi/rum me de 
Pâques.

autour de la fontaine; ils déballent le fond du pa­
nier oïl la sollicitude maternelle n’a rien oublié, et 
leur appétit, auquel les œufs mangés n'ont porté 
aucun préjudice, ne le cède eu rien A leur exubé­
rante gaieté! ( "est le premier repas en plein air, 
le premier pique-nique de l’année!

Puis, les divertissements continuent sous d'au­
tres formes: on joue A saute-mouton, à cache-ca­
che, A la guerre. Souvent un bébé, s'aventurant 
trop loin, perd son chemin et s'égare loin dos siens ; 
mais une sage administration a prévu le cas: une 
maisonnette de garde, destinée spécialement A cet 
effet, recueille les petits désolés, et mamans et 
nourrices accourent les y reprendre, comme nous 
irions réclamer nos petits chiens on nos parapluies 
perdus.

L'aprs-midi. quand la fanfare arrive, la foule 
devient si grande qu'elle a peine .*. circuler. A ce 
moment, sur un balcon de la Maison-Blanche. le 
président lui-même apparaît, entouré de su famille 
et d'un groupe d'amis. Aussitôt, des acclamations 
frénétiques le saluent, les chapeaux volent eu 
l'air, les mouchoirs s'agitent. La musique entonne 
des airs patriotiques et l'émotion est A son comble. 
Affaires d'Etat, soucis politiques: tout cela dispa­
raît pour quelques instants dans la joie générale.

--------- : o :----------

*7 1.

1 oils voliiez de VAmourf Pour mu• joie iiureillc 
Achetez tous les oeufs qui soul dans mu corbeille !

PROBLEME ItlEEICILE

Avez-vous remarqué qu'il existe des gens qui, 
non seulement ont la prétention de connaître tout 
—et même le reste- niais qui. chaque fois que vous 
leur racontez quoique fait curieux ou une histoire 
quelconque, vous répondent imperturbablement : 
“Je le savais." Et si vous leur parlez de charade, 
d'énigmes, de problèmes, prétendent également 
être de force A donner la solution de n'importe quel 
jeu (l'esprit qu'on leur propose. Eh bien, je vais 
vous narrer ce qui arriva A mi de ces grands sa­
vants qui, depuis bien longtemps, m'occasionnait 
dos coliques.

Un jour, je lui dis:
—“Toi qui es si fort, je te demande comment tu 

t'y prendrais pour faire sortir d'un sue bien fermé 
un petit cochon qu'on y aurait enfermé, et ce sans 
dénouer, ni déchirer le sac. Je te donne huit jours 
pour deviner.

—C'est un Jeu d'enfant, cela, me répondit-il ; et. 
demain soir, je te donnerai la solution.

—Eh bien, lui demandai-je le lendemain, as-tu 
trouvé?

—Non, pas encore ; du reste je n'ai pas eu le

Pet oeuf ist I u I is ni u il. It'umonr fuites îles roeu.r:
.! Ibiques le bonheur sourit uu.r umoureu.r

temps de m'en occuper; ma hollo mère m'ayant 
prie, hier soir, de lui donner une logon do bésigue; 
mais, sois tranquille, je chercherai ce soir et. de­
main. tu verras si je suis de force A faire sortir 
de sa prison ton petit cochon.

Le lendemain, il avoua que la question l'embar­
rassai! un peu.

Je vais, lui ilis-je. te sortir d'mnbnrrns.
Non ! non!... s’écria-1 il, no me dis rien, je 

trouverai le moyen; j'ai trouvé plus fort que en. 
va: mais, donne-moi encore jifcqu'A demain soir.

Le lendemain :
Ma foi. j'ai cherché, recherche, recherché, re­

chercheras-! u. et je me vois forcé de donner ma 
langue au chat. Comment t’y prendrais-tu donc, 
toi. pour rendre ce pauvre petit cochon fl la li 
liberté? Cela me paraît assez dil'licilo. car tu m'as 
bien dit, ajout a-I-i I. qu'il lie fallait ni délier le sac, 
ni le déchirer, ni le brûler, ni le découdre? Elilili, 
comment t'y prendrais-tu donc, tôt?

—Eli! farceur, lui répondis-je. remarque bien que 
je t'ai demandée comment tu ternis.'

Eh bien, voici ma réponse:
Si je l'avais su, je ne te l'aurais pas demandé!...
Et le grand suruni lit une tête. . .

- : o :

DIX EU DE Cl IA KITE

Tu n'as pas peur, petit, de ve couper en man­
geant avec ton couteau?

J'aime autant me couper avec un couteau que 
me piquer avec une fou rebel te.

LA III VALE

Léa. de quelle poudre fais-tu usage?
Pourquoi demandes tu cela?
Parce que Charles assure que c'est la meilleure 

qu'il ait jamais goûtée.

MOT D ENI’.'NT

—T'aut-il que je prenne un bain?
( mi.
Mais. . j'ai pourtant été bien sage aujourd'hui 

('( l.NSTATATK IN

Dans la vie, on n'est A peu près certain que 
d'une chose: c'est que quelqu'un vienne frapper il 
votre porte quand vous êtes seul chez vous et que 
vous prenez un bain.

Le couronnement d’un bon Dîner : Un CIÛARO • • I) I X I U ” ou " C A JY1 I L L O "-Un régal pour le connaisseur.
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incapables de dire Quelles sont les causes de ce renchérissement généial. Elles les connattiaient, 
d’ailleurs, qu'elles ne seraient pas plus avancées. Donc, les économistes savent pourquoi la vie 
est maintenant plus chère. Vous allez le savoir, vous aussi. La vie est plus chère parce qu’il y a 
plus d’or circulant dans le monde: la production a doublé depuis dix ans. En effet, le stock mon­
dial était en 1S90 -1 milliards; il a été, l’année dernière, de 7 milliards et demi. Quelles sont 
les conséquences? La pièce de $5, évidemment n’a rien perdu de sa valeur, elle vaut toujours 5 
dollars; mais, il y en a davantage et comme quantité de produits qu’on peut échanger contre 
des pièces de $5 n'a pas augmenté dans les mêmes proportions, il en résulte qu’il faut donner 
plus de pièces ou fractions de pièces de $o pour obtenir la même quantité de man lmndiscs qu uu-

PItOPOS de camélia: Importé en Europe en 1739, par le père Kamel, appelé d’abord rose 
QÛC du japon ou rose de Chine, suivant un usage adopté dans la botanique. Linné a donné 

fi ee nouveau genre le nom de son iutroudeteur : de Kamel, d a fait camélia. Los piennots 
cultivés en France ont appartenu fl l’impératrice Joséphine. La gracieuse souveraine donna, un 
jour, à l'horticulteur Tumponnet, deux petits rameaux portant chacun tiois feuilles, ces ra­
meaux sont devenus aujourd’hui de grands et beaux arbres, ressemblant par le port fl des poi­
riers en pyramides et qui. à la lin de l’hiver, se couvrent de Heurs innombrables. 11 faut environ 
deux mois pour forcer un camélia, et plus la tleur sera double plus elle sera longue a s épa­
nouir. La présence des pucerons sur les leuilles des plantes peut occasionner la chute des Heurs; 
il faut les détruire par des bassinages fréqilents qui sont, d un autre eote, indispensables au mo­
ment de la végétation, ou par l'emploi d'un insecticide quelconque assez fortement étendu d’eau.

Pâques sont arrivées, les oeufs frais et eli arma ni s 
Apporlcnl <lc la joie dans Ions li s coeurs (limants.

Paroi ‘Part/a
L V A, A New-York, une jeune 
femme du meilleur monde—fort 

çSË* jolie si les portraits que nous 
offrent d'elle les journaux sont 

exacts—qui a eu une idée merveilleuse, 
tellement merveilleuse qu'elle excite 
l’admiration même de ses compatriotes, 
peu enclins, cependant, fl admirer. Mrs 
Isaac Itiec a entrepris, dans sa ville 
natale, une croisade contre le lirait ! 
vous entendez bien: contre le lirait.
Contre cet ennemi sans corps, dange­
reux pour notre repos, pour notre la­
beur et, conséquemment:, pour notre 
santé, Mrs Isaac Itiee a groupé la line 
élite du monde scientifique, du monde 
politique et du monde élégant. Et le 
groupe s'intitule baratinent: “Société 
contre le lirait.” Forte de l’appui que 
lui prêtent les sommités médicales de 
la ville, la Société soutient que nul 
bruit inutile ne doit être toléré dans 
une agglomération aussi énorme que 
New-York. Elle affirme que peu de 
limits sont nécessaires. Elle prouve que 
l'excès du lirait a, units les villes, le 
plus redoutable effet sur les nerfs de 
la majorité des habitants.

lia ns cas oc
XXX Tous les roi

ciDU SACE, A une profondeur de 24 pieds, de la Rivière Ottawa, jusqu’au Lac Nipissing 
et de la Rivière des Français jusqu’A la Raie Géorgienne est un travail que le commerce 
verrait avec joie, Notre Chambre de Commerce a fait l’étude de ce projet, en 1S95 et en 

j§00 un résumé de son travail a été remis A l'Ilon. Ministre des Travaux Publies contenant 
force détails démontrant l’importance de ce projet pour le transport des 400,000,000 minots du 
grains que produisent le Manitoba et le Nord-Ouest; par cette voie, la distance aux ports océani­
ques se trouve, comparée avec nos voisins, réduite d un tiers. Le canal canadien ayant \ ingt-qua-

tre pieds de profondeur permettrait le passage do ba­
teaux de fort tonnage et réduirait ainsi les frais de 
transport de moitié ou environ deux cenrlns par minots, 
tout en favorisant nos ports Canadiens qui en retire­
raient un bénéfice très considérable en recevant les 
grains du Nord-Ouest, du Manitoba, des Grands Lacs, et 
fournirait ces derniers de marchandises que le manque 
de communications les force d’aller chercher chez nos 
voisins, sans compter les pouvoirs hydrauliques considé­
rables que ce canal mettrait A la disposition de l’indus­
trie. 11 n’est passé cette année que 30,744,115 minots de 
grains par la route du St-Laurent, y compris les grains 
produits le long des Lacs, ce qui démontre que les qua- 
tre-cinquiômes de nos grains ont pris une autre route.

XXX

Qui sert bien son pays n’a pas besoin d’aïeux.—Voltaire.

ufs j’ai caché arec un soin jaloux 
ùx que mon coeur a formulés pour volts.

(d'S donnons pour ce que cela vaut, il simple titre de curiosité, cette dépêche de Rome A 
Y£ un grand journal: Il y avait de longs mois que le pape n’accordait plus de titres de 

noblesse, mais depuis quelques semaines beaucoup de demandes de titres ont été accueil­
lies, par ordre du pape, A la secrétairerie des Krel's. Ces nominations rapportent beaucoup. 
Aussi, étant donnée la situation financière du Saint-Siège, elles ne sont point A négliger. A ce 
propos, je puis vous citer ce cas typique: lin riche monsieur désirait être comte. Il s'adressa A 
la consulte héraldique et il Ht valoir ses mérites et titres A cet honneur. Moyennant le coquet 
débours de .$10,009, il fut créé comte. Devant le succès de sa démarche, il lui vint A l’idée que, 
pour une même somme, il pourrait, bien, de comte, devenir duc. Il lit sa demande, l'appuya de 
cinquante nouveaux billets de mille et... le titre de duc fut accordé. Aujourd'hui, ce monsieur 
est un comte italien et duc pontifical. Mais cela lui a coûté $20,000.

ES économistes ont cette chance : ils savent au croient savoir ce que le vulgaire ignore.
Ainsi les ménagères qui constatent que tout a “ rnugmenté ” dans d’énormes proportions, Lorsque vous ouvrirez ces oeufs, à l'instant meme 
les populations qui font des démonstrations pour protester contre la cherté de la vio sont ' ous verrez s'envoler ccs trois mots: “L’on vous aime!'

Un fameux Cigare ; le “ D I X I B " ou le C A M I 1, I- O ”. Goutez-y : ils font les délices des amateurs.
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COUPS DE PITON

VOICI co qui me 
paraît devoir être 
l’idéal du c U a- 
peau de thêîltre. 

Tant uu’il prendre du 
galon on n’en saurait 
trop prendre. Et ce 
n’est pas le beau sexe 
qui s’en prive ordinai­
rement.

PENSEE UE CAltEME
Ea vieillesse est un temps de recueillement pour 

relire et corriger le livre de la vie.

Si ce n’était que la gène, beaucoup de gens re­
courraient il leurs comptables pour dresser leur 
bilan de confession pascale.

E(> vrai progrès consiste il se renouveler.

Quand il fait mauvais le jour où une femme 
doit étrenuer, elle croit que Dieu veut punir son 
mari de ses méfaits.

Ee plus difficile, c’est de suivre la mode et de ne 
pas être habillée comme ses amies.

l.a contradiction est le sel de la pensée.

On ne dira plus: “Atteler la charrue devant les 
bœufs”. C’est vieux jeu. On dira: "Mettre l’o­
deur devant l’automobile”.

ANNEE It I SSE N 
Tl EE

— Papa, c’est-t-y 
Emilie qu’a demandé 
son cavalier en ma­
riage V

—Pourquoi deman­
des-tu cela?

•Parce que son 
mauvais goût ferait 
du tort il toute la fa­
mille.

Ea générosité n’est 
jamais si touchante que 
lorsqu’elle vient du pau­
vre.

Quand quelqu’un arrive il Pâques avec encore 
un peu do cendre sur le front, c’est au moins un 
signe de négligence.

Avoir un beau chapeau de Pâques, ça cause un 
grand plaisir. Mais en voir un laid à sa voisine, 
c’est le bonheur complet.

—Et vous, monsieur le docteur, trouvez-vous 
qu’on doit punir les médecins qui achèvent leurs 
malades?

—Cela dépend, mère Michu, si ces malades les 
payent bien, je trouve qu’ils n’ont aucune excuse.

Trop de députés, en Chambre, oublient que Du­
mas a dit : “ Les opinions, c’est comme les clous, 
plus on tape dessus, plus on les enfonce.” Le secret de plus d'un bonheur domestique.

Il semble aujourd’hui que les hommes tiennent 
plus â l’agrément de la vie qu'il la vie elle-même.

lin ne désire être aimé des autres que pour avoir 
un motif de s'aimer davantage.

E or est un dieu adoré dans tous les pays, sans 
avoir un seul temple, et par toutes les Classes, 
sans compter tt nseul athée.

Dans notre pays, ee n’est pas le plus difficile d’être 
grand homme; ce qui est dur, c’est de le rester.

Pour vivre longtemps, il faut vivre lentement.

If œil dit ce que la bouche voudrait taire.

Phrase d'orateur :
“La jeunesse, c’est le rein de la race. Il faut 

entraîner ce rein, puis le pousser vers le front ! ”

Ees homnuues posent les chiffres, et le temps fait 
la preuve.—Alex. Dumas.

On voit de mauvais généraux gagner des batail­
les ; on ne voit pas de mauvais artistes faire de 
beaux tableaux.—Eugène Delacroix.

Ee féroce autoritaire qu’était Bismarck disait : 
“ Protester est toujours une tâche ingrate quand 
on n’a pas la force pour appuyer sa protesta­
tion.”

Il n’y a plus guère que les chevaux pour avoir une 
généalogie bien tenue.—Paul Féval.

Avoir de quoi vivre, c’est avoir de quoi donner; 
sans cela pas de richesse ; c’est n’avoir rien que de 

n’avoir que pour soi.

ITSîlTl F

—Quelle sorte d’œuf de Pâques donnes-tu â ta 
femme?

—Je choisis line belle poule, j’en garde les œufs 
et la chair pour moi et, avec les plumes, je lui fais 
faire un chapeau marqué made in New-York. Ça col­
le toujours.

E’inerédulilé el la curiosité liassent pour être de­
mi-sœurs.

Ea popularité est connue toute autre marchandise: 
plus elle est rare, plus elle est chère.

Quand un Erani;nis dit du mal de lui, ne le croyez 
pas, il se vante.—Ed. Paillcron.

Bien n’affaiblit Toto comme un cigare fort.

Parlant des cors d’autrui, ne laissez pas tomber 
trop près d’eux des remarques pesantes.

Une indisposition coûte plus cher il un riche qu’une 
vraie maladie â un pauvre.

On no s’explique pas beaucoup qu’une personne 
s’appelle Victoire el qu’elle ait lair défaite.

Il n'y a aucun doute qu'il y a quelque pari un 
grognon qui reproche nu Monl-Iioyal de no pas 
être do niveau avec le reste de la ville.

chapeau de Pâques d'autrefois.

ECONOMIE POE IT IQI'E
Un partisan avec un grief est de compagnie aussi 

agréable que celui qui a un clou au cou.

Il y a une règle sûre pour juger les livres comme 
les hommes même sans les connaître: il suffit do 
savoir par qui ils sont aimés et par qui ils sont 
Imïs.

Ees peuples ont besoin de légendes, comme les pe­
tits enfants demandent des contes pour s'endormir.

On s’attache aux femmes par le mal qu’on leur 
fait autant que par celui qu'elles nous font.

Je repousse la domination des femmes, j'accepte 
leur influence.—Jules Simon.

Soyez ce que vous désirez que les nut res soient.

Il n’est jamais trop lard pour être ■e que l’on au
rait dfl être

-—Où as-tu acheté ce chapeau, Mina?
—Chapeau! chapeau ! Ç’ost pas un chapeau ça. 

c'est une création ! ! !

KODAK.

Fumez-vous le cigare ? Si oui, essayez un “DIXIE” ou “ C A fl I L L O Us n’ont pas leurs égaux pour le prix
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PAGES FEMININES Mwm

*€hron içueffe
Oeuf ae *Paqued ‘Phénoménale

r.KM Iili in i, je lâche les sermons, les morales, pour vous offrir les 
éléments d'un Oeuf de l’âqtics phénoménal. dont je trouve les élé­
ments duns un journal de euisine. Essayez d'en faire un. Ce sera 

une agréable surprise pour tous, surtout les petits.
I loue procurez-vous deux vessies de pore bien nettoyées et lessivées avec 

soin, l'une relativement petite, l'autre d'une eapaeité double. Cassez trois 
douzaines d'outfs. en séparant les jaunes des blancs. Mettez les jaunes dans 
la prendre vessie et faites bouillir le tout dans l'eau bouillante; la masse 
des jaunes se durcit et forme un seul bloc, exactement semblable comme 
aspect, comme forme et comme consistance au jaune d'un uuif dur ordi­
naire. Cela fait, délieelez et retirez avec précaution de cotte première vessie 
le Jaune énorme ipi'ollo contint.

Versez maintenat les blancs dans la seconde vessie, la plus grande, puis 
i111 rodtlisez-,v votre jaune durci. I.'ieuf monstrueux se constitue de lui- 
même. c'est-à-dire ipie le bloc composé du jaune de trois douzaines d'crtlfs 
vient se suspendre de lui-même dans la masse glaireuse des blancs, exac­
tement à la place cpi'oeeupe le jaune dans un (cttf normal.

Itépétez. la prendre opération : liez fortement la vessie numéro 2; laissez 
durcir les blancs dans l'eau bouillante, et. pour cela, ne craignez pas de 
laissez, bouillir trop longtemps, car il faut, de toute nécessité, (pie b* bloc 
blanc soit dur et non mollet . Retirez délicatement la vessie-enveloppe.

faites disparaître au couteau les bavures et servez en dressant sur une 
gelée décorée de rondelles de truffes, i.'uuif de l'âfptes est prêt à paraître 
sur votre table.

Quand on le découpera en tranches, vous verrez certainement un éton­
nement joyeux se manifester sur le visage de vos convives.

Tante I’ikkkkttu.

I.KS JOLIES MAINS

I.es jolies mains sont à la mode,—il conviendrait peut-être mieux de 
dire les mains soignées.

l ue femme, à l'heure actuelle, serait .disiptaliliée qui ne prendrait de 
ses mains un soin extrême: ongles limés gracieusement en amande; pointe 
des doigts eflilés par l'usage journalier de la pierre ponce; peau adoucie 
par la glycérine nocturne et blanchie par une orme ou une mixture dans 
laquelle le citron, la glycérine et le benjoin se mêlent agréablement; léger 
nuage de poudre de riz lissant la peau...

Naturellement, les ongles doivent être veufs de petites peaux indiscrètes, 
frottés et polis avec un brin de poudre de carmin. Enlin, pour tout dire, il 
les faut roses, nets et brillants.

C'est le bridge qui a mis les jolies mains à la mode, et, de cela, au moins, 
il faut lui savoir gré.

Les hommes eux-mêmes, prennent le temps d'arranger un peu leurs "ba­
teaux''. Ils ne coupent plus leurs ongles à la “va comme je te pousse", 
mais les liment consciencieusement, repoussant les peaux si laides qui en­
vahissent la lune de l'ongle, et n'omettent point le ponçage du bout des 
doigts, qui les el'lile et les rossit. .loueurs et joueuses rivalisent de grâce, 
et manipulent les cartes avec des gestes charmants.

Le baisemain, remis en honneur, contribue également à rendre le soin

Le binjuuiin

Tilt >1* CIH'KLLK

Lit/.— Que faire si 
tous doux disent m'ai­
mer.

IJiiiiiin.— Epouse le 
moins digne de pitié.

I'Mltlti'QI'K

-—Kilo s'arrache les 
cheveux !

—Hait ! pour le mal 
que ça peut lui faire...

ECHO D'OTTAWA

—Que fait-il main­
tenant qu'il est à la 
retraite?

— Toujours connue 
autrefois: il parle du 
travail.

CHS MAKIS!

Votre enfant a-t- 
il bonne oreille pour 
la musique?

—.Je le crois, car il 
grimace quand sa mè­
re chante.

K NT UE VOISINS

•le lie suis pas 
aussi loti que j'en ai 
l'air, saeliez-le?

—(.’a doit être em­
bêtant pour vous.

—•• •

Début tluiis lu lie

On fume avec délices un CIGARE “ D 1 X I E ” ou “ C A M I L L O ” à l’arôme exquis. Essayez et jugez I



LE SAMEDI

(les extrémités presque obligatoire. Ht, dois-je le (lire? J'ai vu, la semaine 
dernière, un mariage craqffer—devinez pourquoi?... He liauo' avait les 
ongles mal tenus. ..

—Je ne pourrais pas m'habituer, disait la jeune tille, à vivre auprès 
d'un homme si peu soigné.

Des hommes distingués, et des plus sérieux, remarquent l'état de cer­
taines mains virginales et font des réllexions dans le genre de celle-ci :

—Mlle Une Telle n’est certainement pas propre. Observez ses mains.
Donc, avis à la jeunesse, et soignons nos mains,—sans excès, bien enten­

du. mais délicatement.

LA HUM MH AU JAPON

Ce sont des femmes qui constituent la très grande majorité des travail­
leurs japonnais. Dans la grande industrie, en 1901, on en comptait 31S.000 
sur 520,000 ouvriers; dans l'industrie à domicile leur nombre atteignait 
59S.000 contre 23,000 hommes.

Les entrepreneurs ont entre les mains l'instrument le plus souple qui se 
puisse imaginer, ces femmes qui forment de beaucoup la majeure partie de 
leur personnel ont toujours été habituées fl l'obéissance passive, humble­
ment courbées sous le joug paternel d’abord, conjugal ensuite. L’homme en

général, leur apparaît comme le seigneur tout-puissant ; le patron, le cou 
tre-maître comme des chefs d'un pouvoir incontesté. I.a discipline la plus 
absolue règne dans les troupeaux qu'ils mènent ; leurs ouvrières, jamais 
distraites, travaillent durement, inlassablement.

Voudraient-elles se plaindre, quitter l'usine? On leur trouverait sans 
tarderde nombreuses remplaçantes. L'offre de travail humain est beaucoup 
plus considérable que la demande, et cela pour deux raisons: l'augmenta­
tion très rapide de la population (actuellement près de 19 millions) et la 
transformation progressive de l'outillage.

HN COU U D'ASSISHS

Le président d’un ton dramatique:
_Accusé, vous êtes représenté comme un alcoolique invétéré. . . Vous

avez été conduit sur ces bancs par l'absinthe... ("est elle qui esl la grande 
coupable !...

r/accusé pleurnichant :
—Ut c'est moi que vous voulez punir!.

X
litre ce qu’il doit être, est pour l’homme en même temps la définition «lu 

devoir et du bonheur.

m PATRONS o “MAY ° MANTON”
u ü .. ...il ■ -\ Primes d-Ui “ Samedi ”

1

Xo 5S12.—Jupe à sept pans Xo ÔII2I.—Kimono Xo 5920.—Ce corsage de fautisie de haut goût est: fl beaux remplis plats 
et îl ceinturé, l/original est en crêpe de Chine jaune banane garni de 
ruban de velours et de bandes de taffetas piquées.

Matériaux: 3'. .7 vgs, 21 pes de largeur, pour taille moyenne.
Dimensions des patrons: 32, 31. 30. 3S et lu pes, mesure de buste.

Y a ô.'t.'s. l/(i/i'»ci,-.\’c<//q/ée

mm
Xo ôtl.lU.—Corsaijv île fan luisît 

/>■

m

i>

6920 Fancy Tucked M aist, 
83 to 40 bust.

51I2S l'uclè-il Xeglig

2372 Misses’ Seven Cored Skirt,
14 and 10 years.

No 5S72.—Cette jupe est pour 
jeunes demoiselles en âge d’être 
plus toilettées, mais sans guindage.
L’original est en drap bleu Copen­
hague piqué â la soie.

Matériaux: (>',{. vgs, 27 pes de 
largeur, pour taille moyenne.

Dimensions des patrons : Pour 
jeunes demoiselles de 14 et Hi ans.

No 5921.—Ce beau icimona avec 
empieement est une ries plus belles 
créations offertes jusqu’à ce jour 
dans ce genre. L'orrginal est en jo­
lie batiste ileurie garnie de bandes 
de couleur unie.

Matériaux : 9 vgs. 2-1 pes de lar­
geur, pour taille moyenne.

Dimensions des patrons: Petite, moyenne et longue.

PATKONS-MCDES DU SAM 1C DI

tUS'Pour avoir les patrons du Samedi, il est absolument nécessaire 
d’inclure le coupon ci-contre. II faut envoyer 10 cents par patron 
demandé. Un coupon suflit pour une commande ne dépassant pas 
quatre patrons, et ces quatre patrons doivent être ceux d’un seul 
et même numéro du Samedi.

5921 Kimono with Yoke, 
Small. Medium, Large.

il lu 42 bust.

Xo 5928.—Ce joli article, d'aspect fort distingué, est à manches ouvertes 
ou ordinaires. L’original est en voile avec broderie en gins (il.

Matériaux: 4 vgs, 21 pes de largeur, pour taille moyenne.
Dimensions des patrons: 31, 31!, 3S, 40 et 42 lies, mesure de buste.

PATRONS - MODES DU “SAMEDI”

FATEOX Xo......................

A i/o  ............ Montre 'In buttle.................U dure tlt taille ......

.Vont ...............................................  Hue .......................................

Ci-inclus 10 cents. Localité ......................................
tâiECltlUE TltlCS 1.1 SI 111.EM EXT

Il n’y a pas de spleen qui résiste à un de ces fameux CIGARES “ DIXIE ” ou CAHILLO ”, les délices du fumeur.

«
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Oeufd de 9aqued

LKI U origine remonte à l'époque oil les 
omis étaient prohibés du carême. Le sa­
medi saint, im en faisait bénir un grand 

nombre mis eu réserve pendant six semaines, 
et le jour de l’flques, ou les distribuait aux 
anus, aux enfants et aux domestiques. Ces œufs 
étaient teints de diverses couleurs et agrémentés 
parlais de dessins et d'emblèmes.

l’eux peintres célèbres, Lancret et Watteau, 
a old pas dédaigné de mettre leur talent il cette 
enluminure, et l’on a longtemps conservé il Ver- 
sallies, deux iruf's peints par ces grands artistes 
et offerts, le dimanche de l’flques, fl Mme Vic­
toire de France, tille de Louis XV.

Sous Charles X et même sous Louis-Philippe, 
des corbeilles d'œufs historiés étaient portés, 
après la grand’messe de l’flques, au cabinet du 
roi qui les donnait aux personnes de la cour.

Celte coutume de s'offrir des (cut's existe en­
core eu Russie, et chacun s'y conforme, depuis 
le tsar jusqu'au plus pauvre moujick. En Polo­
gne. pendant l’flques, le maître de la maison

'VA;'. •■■<

ââlllË
_____ .

offre un u'iif dur au visiteur; celui-ci le rompt, 
cl ils en mangent chacun une moitié.

En liclgique. les liancés reçoivent un bouquet, 
cl. en échange, ils donnent des (cut's sur lesquels 
se lisent des devises à peu près aussi spirituel­
les (pie celles de nos mirlitons.

( lie/, mais, les iciifs de Pâques contiennent 
souvent des surprises : bonbons, bijoux, etc.

» * *

I. antiquité avait grande vénération pour 
l'eut, image de toute fécondité et symbole de 
la genèse du monde. Ce fut, fl ces Ages reculés, un 
aliment délicat trop respecté pour être beaucoup 
employé.

(in assure que la première poule lit son entrée 
en Europe environ seulement six siècles avant 
notre ère; et cette mère de -15 millions de poules 
actuelles de France et de tant de milliards de 
si's cousines du reste de l'Europe, est cause que 
l'iruf a perdu de son prestige. On les honore 
moins, mais on les mange davantage, ce qui est 
encore un hommage. Néanmoins, l'ieuf demeura 
longtemps un régal de fête; on n'en usait point 
en Carême, de IA l'usage des beaux œufs du 
jour de l’flques.

P ‘N VJ
A,

( e u est plus ainsi. Les -15 millions de poules 
contemporaines et françaises livraient, en 1SS2. 
lion au mal an. :i milliards d'œufs, et les sta­
tisticiens estiment qu'en 1ÎM1S ce chiffre aura 
quintuplé !

Le Parisien, qui élève peu de poules, mais qui 
est: vorace d’œufs, en avale 101 par tête, qui, 
multipliés par .'{ millions d'habitants, consti­
tuent 573 millions d'œufs, pesant (IS millions de 
livres. Quel gouffre que le ventre de Paris!

Los médecins poussent beaucoup fl l'absorp­
tion des œufs. Car, disent-ils, la cornue fl la 
main: Un œuf équivaut comme pouvoir nutritif 
fl 150 grammes de lait, fl 50 grammes de viande, 
soit 10 œufs pour une Here. Il est léger, diges­
tif—surtout cru.

Admirons que l'œuf d'où est sortie, il y a 
vingt-cinq siècles, la poule qui entra en Europe, 
contenait le germe de plus (U? cent milliards 
d’œufs par an, lesquels contiennent chacun un 
germe semblable.

Ça* . tV

WM

■ l|

ifuperdtition

ILS SONT quatorze naufragés, sur un radeau 
genre Méduse, en plein Océan!... Pas une 
voilé fl l’horizon !

Voilfl huit jours et autant de nuits que le frêle 
esquif ballotté par les Ilots, vogue fl la dérive!... 
Voilfl quatre nuits et autant de jours, que les vi­
vres sont épuisés !...

Il faut manger pourtant... Alors les quatorze 
infortunés, ne pouvant plus réfréner leurs ins­
tincts voraces, décident de faire comme dans la 
chanson du petit navire...

Horreur! Ils tirent fl la courte paille, pour sa­
voir qui sera mangé!

Le sort tombe sur un jeune américain dodu, 
rose, appétissant comme un jambonneau. Il four­
nira certainement des biftecks tendres, et des 
aloyaux succulents; il suffit de io regarder pour 
dire aussitôt :

Voilfl de la viande de première qualité!
Tout le monde est ravi (excepté lui, bien en­

tendu!) Et chacun choisit dé.jfl son morceau d'a­
vance... On le dévore, on le savoure des yeux... 

Le pauvre jeune homme, désigné par la courte-

ifP'ThVf'.- •, à i iife.

paille, est tout ce qu'il y a de plus embêté, le fait 
est: patent ; mais comme c'est un brave, il ne songe 
pas a reculer. I ('ailleurs, on ne le lui permettrait 
I>as.

Il sort méthodiquement son revolver et dit avec 
mélancolie :

Adieu! je vous souhaite bon appétit...
Et ce disant, il approche le canon de sa tem­

pe... Mais un des assistants se précipite et lui 
abaisse vivement le bras en s'écriant:

l'h ! là. ch! IA. qu'est-ce que vous faites?
•le compte me briller la cervelle, dit l’Améri-

ca lu.

damais de la vie! riposte le naufragé, c'est 
le morceau que j'aime le mieux, vous n’allez pas 
me l'abîmer!...

• Un autre se frappe le front et s'exclame, en 
roulant des yeux hagards:

(irand Dieu ! mais j’y songe, nous ne pouvons 
pas manger cet excellent jeune homme!... Cela 
nous porterait malheur!...

Pourquoi donc? demandent en chœur les fa­
méliques inquiets.

-Pourquoi?... Mais parce (pie nous serons 
treize fl table!

lit ils se laissèrent mourir de faim !

W

»

i

i

Voulez-vous fumer un fin Cigare? Essayez un CIGARE “ D I X I E ” ou C A M I L LO Exquis!

■
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LE SAMEDI
VITRINE DU CHOCOLATIER

Easter Edcs'S
' tr •'

Cousin, le fameux phi­
losophe n’attachait pas 
ses ( liions, non plus pue 
ses secrétaires avec des 
saucisses. Son avarice 
était égale à son éloquen­
ce. Parfois il invitait A 
sa table ses deux disci­
ples et collaborateurs 
préférés: Jules Simon et 
Emile Saisset qui tirent 
pour lui. entre autres 
ouvrages peu rémunérés, 
une belle traduction de 
Platon que le Maître si­
gna sans scrupule. Tout 
le menu de ces sobres et 
philosophiques a g a p e s 

/'K r consistait en deux icufs
■L / j à la coque, pas trois.

' Cousin, majestueusement
assis entre ses deux con­
vives affamés, trempait 
impartialement une line 
mouillette tantôt A droi­
te. tantôt A gauche. Ju- 
les Simon, qui avait un 

îobuste appétit de Breton, maigrit promptement A ce régime. Quant A 
Saisset, il se résigna et ..........  se montra ....... .naissant d'avoir été initié

L’Oeuf du Phi­
losophe

—DU donc, Marie, s'il en a fallu anr aroxxe 
poule noire pour /uni(Ire celui-là.. .

aux délices de la frugalité.

COM’IHENCES

Elle m’a refusé, mais n’a lias voulu donner ses raisons.
—Elle a toujours été charitable.

EX COUR

Je vous condamne A 20 ans. Avez-vous quelque chose A dire? 
Oui, avertissez ma femme de ne pas m’attendre pour dîner.

QUA NI > ON VEUT S’EXCUSER

SIGNALEMENT
O'un grand quotidien :
’’ On a retiré de la ri­

vière, en amont dtt pont, 
un noyé vêtu d'un simple 
l'aleçon... On n'a trouvé 
•s,|r lui aucun papier d'i­
dentité."

! NE EXCUSE

' Quel est donc cet 
idiot A ipd vous venez de 
parler?

C est mon frère!
Oh! pardon, je n’a- 

vats pas remarqué com­
me vous vous ressem­
bliez !

PAS TOUJOURS

I N E BONNE PRECAUTION

Contran, écrivant une 
lettre de remerciement, 
dit A son ami Gaston :

•—Dois-je mettre que je 
suis profondément tou­
ché" ou "vivement

llejà an oeuf île Pai/iiex, .s'op/nr, nous n'a 
.soHum's juts encore!

■h suis. Monsieur, mu is l'est /mur que Mon 
sii ui h’ i/oùfi' et me Mise s il est hieu frais, jmree 
i/in jeu ui euenre il uni res que je eonserrerui 
imitr ee t/ritml jour!

<*inu Los doux forum-los mo 
—Pas toujours. Dans un duel, 

ému que profondément touché.

semblent équivalentes. . .
par exemple, il vaut mieux être vivement

•MOYEN PRATIQUE

.1/. Durapial, (père).—Je voudrais bien trouver un moyen d'empêcher 
mon tils de fumer.

L’ami.—C’est bien simple, vous n’avez qu'à lui donner à fumer vos eiga 
res d’amis.

L’ART EPISTOLAIKE

l.a dame.—.le viens de trouver dans votre chambre une lettre qui avait 
été envoyée A ma tille. Que signilie cela?

l.a xrii unie. Je voulais la transcrire pour mon amoureux; il est au 
chantier, et il ne sait pas comment il doit m'écrire une lettre d’amour!

—Baptiste, qu'est-ce que c'est que ces chemises? les devants sont mats? 
—Monsieur, le blanchisseur a dit comme en qu'il n'a pas glacé les de­

vants de la chemise de monsieur, rapixirt A la température qu'il fait : il a 
pour que monsieur s'enrhume!

AU SOUPER

l.a cuisinière a cassé une assiette aujourd'hui. 
Rien qu'une? Elle s'améliore.
Oui, mais c’était uot-réilernière.

St BSTITI TION (llixtoire xaax parole)

ik.J

EPJgS r^ll

Ils sont superbes ! les CIGARES “ D I X I E ” et » C A M I L L O ”, faits de tabacs fins, murs-le choix des tabacs
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Printemps de la willin', printemps tir lu rie

TOUT S’EXPLIQUE
—Vous donnez beaucoup de 

repas aux pauvres. C’est beau, 
c’est grand...

—N’oubliez pas. monsieur 
le curé, que j'ai trois filles qui 
s’exercent ft taire la cuisine.

AU CERCLE
Autour de la table de poker.
Un gros monsieur, il la face 

joufflu, interpelle un garçon :
—Quelle heure est-il?
—Minuit et quart.
—Ali ! sacrebleu... ma femme 

qui m’attend pour dîner...

M..W

*PJMpj

Le véhicule—actualité

ESPRIT D’ALCOOL LE RECORD DU CONTRIBUABLE

Un policeman rencontre, vers minuit, un joyeux
—Massette, lui dit-il, que vous avez un nez rom 

—J'ai allumé ma lanterne pour être aperçai par

VERITE BANALE
Personne n’entend trop dur quand l'argent parle.

HISTOIRE DE CIIASSE
Riflard raconte ft l'un île ses amis une émou­

vante aventure.
—C'était, fait-il, au bord d'un épais taillis.

Le moment était solennel... Je reste haletant 
et j’aperçois—c’est inouï—j'aperçois. . .

L'ami interoge sceptique:
—Vous apercevez?
—Un mufle!
Et l'ami doucement:
—Mais, lui aussi...

SAVANT CALCUL
ltêtard, tailleur, apprend qu'un de ses clients 

vient de filer ft l’étranger sans le régler.
—Il me doit prés de .$(10, soupire-t-il: heu-, 

reusement que j'ai eu bon nez de lui faire 
le plus juste prix, sans quoi je perdrais bien 
davantage !

pochard : 
je. citoyen ! 
les automobiles!

LA PEINE DU TALION

Le cauchemar d’un Toto qui a mawjé lutin nés neufs 
île Pâques.

De l’Echo de Paris, sous la signature de M. Franc-Nonain : Je connais 
un propriétaire du Midi—je précise, de l’arrondissement de Iléziers-qui, 
depuis quinze ans, voit régulièrement figurer, chaque année, sur sa feuille 
de contribution, une somme de 23 francs représentant, parait-il, la taxe 
d’un terrain non bâti.

Je dis paraît-il—car ce terrain non bâti, notre propriétaire ne le possède 
pas, et mieux il ne possède aucune propriété 
iinn Initie...

Naturellement, ce propriétaire malgré lui a 
réclamé; or, savez-vous ce que l'on a répondu 
à ses réclamations?

C’est extrêmement simple :
—Vous prétendez n’avoir pas de terrain non 

bâti! Eh bien, cher monsieur, il faudra que 
vous commenciez par nous le prouver !...

Et lorsque le propriétaire, affolé, s’inquiète: 
—Mais enfin, oïl est-il, où imaginez-vous 

qu'il soit, ce fameux terrain pour lequel vous 
me réclamez vingt-trois francs?...

A cela, le fisc répond ces paroles sublimes : 
—C’est à vous de le savoir:—cherchez!... 
Vous comprenez que le propriétaire, plutôt 

que de s’acharner ft une énigme aussi trou­
blante. plutôt que de subir les angoisses de cet 
indéchiffrable problème, préfère tout de suite.

donner sa langue aux ehiens-et ses -Ni francs au percepteur.

À

î Æ. màm

îaîrc ■

Pâques Fleuries

LA VISITE DU MEDECIN
—Ça va toujours mieux, docteur..., mais je dois vous dire que j’ai fait tout le cou

traire de ce que vous m’aviez ordonné.
_Eh bien ! maintenant, vous connaissez la bonne manière pour vous soigner !

I’AS COMPLIQUE

—Vos parents vous 
ont laissé quelque cho­
se en mourant?

—Oh ! oui.
—Quoi?
—Orphelin.

UNE EXCUSE

Au bal :
—Merci, monsieur, je 

ne puis souffrir la val­
se en Jeux temps ; je 
préfère celle en trois 
temps, et comme vous 
ne la connaissez pas...

NOS ENFANTS
Sois poli et doux avec 

tes compagnons, Toto.
—Alors ils vont croi­

re que j’ai peur d’eux.

AU SALON

— Croyez-vous q u e 
l’amour est aveugle? 

—Oui.
—Alors pourquoi lais­

ser le gaz allumé?

■ ■

______________ '

. , ,v

gbn.

mm

A la taille de son coeur, croit-elle.

Le couronnement d’un bon Diner : Un CIQARE “ D I X 1 E ” ou “ C A M I L L O ”~Un régal pour le connaisseur.

U
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Elio ot écrit On lu_i a, répondu.
Elle a pris les Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Americaine. — Elle ne souffre plus

Le plus grand don <!«• In femme «*si son pouvoir d'inspirn* l'admiration, !«• 
respect et ramolli*.

La perfect ion «le la forme, du visage et de l'esprit rend, c’est certain, les 
femmes toutes puissantes.

L'ail* de santé est toutefois leur plus grand charme.
L'inlluence de la femme dans le inonde est limitée par sa force.
La force de la santé est la seule force réelle, la seule «pii compte.
La beauté que donne la santé est beaucoup plus attrayante et attirante pour 

les homines que la régularité des traits.
La santé donne de l'éclat et de l'esprit aux yeux.
Les mouvements, le langage d’une femme bien portante sont bien de magné­

tisme.
Les pauvres femmes malades h* savent bien !
101 les savent aussi que les efforts qu'elles pourraient faire pour plain* seraient 

inutiles.
l’ne femme, qui veut conserver l'amour et l'admiration de son mari, doit se 

mettre en garde contre les signes de la mauvaise santé.
Beaucoup <le femmes, de toutes les classes de la société sont «les ferventes des 

Pilules Itougcs de la Compagnie Chimique Franco-Américaine. Il a’y a natu­
rellement pas d’autre explication à cette ferveur que le bien que les Pilules 
Rouges ont fait et font tous les jours pour la santé de cette multitude de 
femmes.

Qu’elle soit mondaine ou paisible, ménagère ou simple ouvrière, la femme a 
besoin d’un médicament pour soutenir son faible organisme.

Rien peu de femmes sont assez fortes de temperament pour se passer d’une 
médical ion tonique.

Si la faveur générale va aux Pilules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine, c’est que, «b* l’avis des femmes, ce sont les Pilules Rouges 
qui répondent le mieux à leurs besoins, c'est-à-dire les débarrassent le mieux de 
leurs malaises.

Combien y a-t-il «le femmes qui manquent d'apptil. pour qui la nourriture est 
plutôt un objet «b* dégoût que de convoitise? Il y en a des milliers cl certaine­
ment ces femmes sont vouées à l'anémie «laits un délai plus ou moins rapproché.
< >n soutient en elfet les for«*«,s «b* l'organisait* par la nntirrilnrc. Celle «pii ne 
mange pas ne répare qu'à moitié scs forces «*t l'épuiscmcut arrive inévitable­
ment .

Le premier effet «les Pilules Rouges est de développer l'appétit.
I n grand nombre «le femmes souffrent soit régulièrement, soit pcrio<li<pieiiu*nt 

<l<* migraine. Cela tient en général à <*c qu'elles ont à s* plaindre d«* certaines 
irrégularités. A ces femmes, «ni m* saurait trop recomamiider les Pilules Rou­
ges «h* la Compagnie Chimique Fraiieo-Amricaine, paire qu'elles agissent sur le 
sang, quelles «hument «lu sang. Files guérissent par <*«* fait l«*s maux «l'esto­
mac, car on sait «pu* l'estomac se déiahn*. per«l sa force, par«*«* «jifi 1 est mal 
nourri «*l que les organes puisent I«*ur nourriture dans l«* sang.

Les Pilules Rouges régularisent les fonctions, jusPmicnl parce qn*»*lh*s don­
nent «lu sang riche, pur, nourriture des organes et que ces organes l’ortilms re- 
premment dVux-mêm«*s leur régularité.

beaucoup «l«* femmes soulfrenl «*m,«»r«* d’une fatigue «lu system»* iutvcux; les 
Pilules Rouges «h* la Compagnie Chiini<|iu* Fraiico-Améri«*aia«* sont également 
excellentes pour ces l’emnms. Les nerfs sont fatigués, irrités, ^laree «pu* le sang 
s’est appauvri. Agissez sur les nerfs «*l vous agirez sur h* sang.

Si vous voulez juger des effets «les Pilules Rouges «le la Compagnie Cliimi- 
<|ut* Franco-Américaine sur une f«*mme ncmmsi*, lisez c«*lt«* lettre «l'une lemme 
«lui a été radicah'inent guérie d’une «lysp«*ps’u* nerveuse, par ces exc«*lli,nt«*s 
pilules.

Notre-Dame «lu Mont Carmel, -I juin 11M17.
Messieurs,—Le jour que j'ai p«*nsé à vous écrire a été pour moi un jour d«* 

bonheur !
Quand j«* vous ai écrit ma première lettre, j’étais tellement faible, j’endurais 

«l«* tells douleurs, j’étais si souffrante, «pu* j<* pouvais à peine marcher, .l'ai 
conummeé à prendre l«*s excellentes Pilules Rouges de la Compagnie t hiiuhpu* 
Franco-Américaine et j’ai suivi à la letlr»* tous les coiis«*ils «pu* vous avez bien 
voulu m«* donner.

J’ai pris en tout vingt-qua!r«* Imites «h* Pilules Rouges et j«» suis maintenant 
parfaitement bien: je puis «lire «pu* j’ai le double de forces «pt’avant.

Merci mille fois de m’avoir gui«lé«* dans h* lraiteai«*al «pu* j'avais à suivre. Je 
ne saurais chanter trop haut les louanges des Pilules Rouges «le la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine. Je vous pernmts «b* publier celle* lettre si elle 
pont être utile aux femmes «pii souffrent comme j’ai souffert.

Je vous suis très ivconnaissnnb*.
Dame CHARLES MARTI N.

Notre-Dame du Mont Carmel, Co Kanumraska, Que.

Femmes ng«Vs, jeunes mères et jeunes filles, prenez «loin* les Pilules Rouges

Mme Charles Martin, N.-D. du Mont-Carmel, Que.

«b* la Compagnie t'himhpie Franco-Amérieaiiu*. Qimhpios boites safliront pour 
refaire votre santé, vous rendre vos forces perdues, régulariser toutes les hale­
tions de voir»» corps «*t rétablir ainsi très complètement voir»* organisme déla­
bré, «lébilib'*, a manié ou même épais»'*. Seulement n’acceptez pas le premier mé­
dicament venu, car beaucoup «le pharmaciens sans scrupules sont payés parties 
fabricants peu délicats cliaqiu* fois qu’ils parviennent a remplacer les Pilules 
Rouges «h* la ( ’ompagnie (Miimi«pie Fraiieo-Amrieaim» par un «le leurs produits.

Exigez «lotie l«»s Pilules Roug(*s «pii portent sur leur étiquette le mail «le la 
Compagnie Cliim’Kpu? Franco-Américaine «*t «pii sont en vente dans toutes les 
hiuincs pharmacies.

N’acceptez pas non plus «h* c«*s pilules «lit <*s " pilules rouges” «pu» «les colpor­
teurs et «<*olport«‘lises, passant par les maisons, allant «b* porte eu porte, vous 
o If real. C«»s gens sont des imposteurs, nos produits ne sont jamais vendus «le 
cette manière.

Si votr«* marchand n’a pas les Pilules Ronges «b1 la Compagne* Cliimupie 
Franco-Amérieain«*, envoy«*z-nous ôOe pour une l»oît«* ou S'J.ôu pour six boîtes, 
ayant bien soin «le faire enregistrer votre lettre «•onieiiant <!«■ l’argent, «*t vous 
recevrez, parle r«*lour «le la malle, les véritables Pilules Rouges.

CD.NSl’LTA’PIONS îîRATl’ITFS. !Adr«*ss«*/.-voiis par lettr«*s ou personm»lb»- 
nn*iil. au No 27 I me Saint-Denis, Montréal, si vous désirez avoir «les conseils 
au sujet de votre santé. Les M«#*(leeins «le la Compagnie Chimhpu* Ermico-Anié- 
rieaine vous «lonneiil tout à fait grat uiiemeiii. les informations mVossaires pour 
l*«»inploi «les Pilul«»s Rougos et vous in«li«in«M*«»nt aussi d’autres traiteineiils si 
votre maladie le re«pii«*rt.

CO.MPACINI F CIII.MIQI’I*: FRA NCO-A MERICA INF. 271 rue Saint-Denis, 
Montréal.

SAVON ET ONGUENT “BEL-PO”
U1FLE.—TJne «les causes du rifle et 

une «le celles qui empêchent la guérison 
«le celte maladie, c’est le manque de soin 
apporté dans la toilette des enfants. Les 
mères se servent (le toutes sortes de sa­
vons, de toutes sortes d’onguents et, in­
solemment, amènent, chez leurs petits, (les 
maladies comme le rille ou autres, ou les 
aggravent considérablement. Si, au com­
mencement, dès la naissance d’un bébé, 
les mères ne se servaient que d’un bon 
savon, comme le savon BEL-l’O, elles 
éviteraient bien des souffrances il ces 
petits êtres et il elles-mêmes bien des an­
goisses et des ennuis. Le savon BEL-l’O 
prévient le rifle et, lorsqu’il n’a pu être 
empêché, I ON (i LIENT lîEL-l’O le gué­
rit.

“ J’ai réussi, avec le Savon et l’On­
guent BEL-l’O, il guérir tout il fait mon 
petit Henri du r i H o dont il souffrait de­
puis longtemps et qui nie donnait taut de 
trouble. J’cu suis très heureuse. Je vous 
envoie le portrait de ce bébé.

Madame Henri MARCOTTE,
Lac Edouard, Co Port neuf, Qué.

Le savon et l’Onguent BEL-l’O sont 
vendus chez tous les marchands et phar­
maciens.

Prix du Savon BEL-l’O 25c le mor­
ceau, six morceaux pour $1.25 ou douze 
morceaux pour $2.25.

Prix de l'Onguent BEL-l’O, 25c lu 
botte, six bottes pour $1.25 ou douze 
boites pour $2.25.

Envoyés aussi, par la poste, sur récep­
tion du prix, par la

àM:m

Compagnie Chimique Franco -Américaine, 274, rue St-Denis, Montréal.
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TNTERESSANT, économique, instructif, offert par “LA PATHIB” 
A dans une éblouissante série d’illustrations sur papier do luxe, pu­
bliées dans de magnifiques

dont le NUMERO 
de PAQUES 

sera le prelude.jglgl'9 SUPPLEMENTS DU SAMEDI
Pendant que quelques privilégiés font leur voyage d’Europe tous les ans, des milliers do personnes sont forcées de rester c..w, ...

de satisfaire leur ardent désir de voir. Ce sont les favorisés de la fortune seulement qui peuvent visiter et admirer les beautés naturelles et les 
veilles d'art et d'architecture du vieux monde, pendant que pour les masses les somptueux palais, les châteaux du moyen-âge, les panoramas n 
niés, les champs de bataille historiques témoins de l’épopée impériale, les temples de l’art, l’humanité qui vit au-delà des deux océans ne son 
songes fabuleux, une terre enchantée dont Dame Fortune s’est plu ,jusqu’iehl leur fermer les portes. Cependant tout cela est changé, et avec le

Voyage 
autour du 
Monde de

z elles, incapables 
les mer- 

renoin- 
sont que

Ces choses sont mises à la portée do tous, riches ou pauvres. Le désir si naturel de voir les merveilles du monde peut mail 
il n’est plus nécessaire de posséder beaucoup d’argent. Avec son tenant être gratifié, car

-, ---- ----- ------------ —"— —  ——S
“ La Patrie ” oommoncora la publication de ces suborbos gravures qui nous feront voir tour à t ur Bethlcem et Jerusalem les lieux témoins do la vis et de la 
mort du Christ. La France—La torro de nos aieux. Rome—Le boulevard do la chrétienté. Lourdes—Le sanctuaire des Miracles.

Ces numéros seront de véritables œuvres artistiques que l’on voudra conserver et faire relier en un merveilleux album. Si vous voulez visiter, 
sans vous déranger les VILLES et les MONUMENTS CELEBRES, n’oubliez pas de vous procurer

Gfi “

*SCE
Reruôde mîret efficace pour enlever prompte­

ment, et wins douleur, les C'ora, Verrue* et 
Durillon*. Knerglque, InoUenslf et Garanti. 
Knvoyôparlft poste but réception du prix, îi5c« 
▲•J. LAl’UlLMIK, Phurmucien, Montréal.

PLUSoeCQR5auxP|EDS !
Un essai du Mother Grave’s Worm Ex­

terminator vous convaincra qu’il n’a pas 
(l’égul comme médecine contre les vers. 
Achetez-cn une bouteille et voyez si 
vous n’en serez pas satisfait.

PROFITEZ DE L’OCCASION
Nous prions notre bienveillante clientèle 

«le vouloir bien faire ses achats autant que 
possible maintenant a lin d’être mieux servie 
el d’éviter l’encombrement a la veille des 
Fôtos.

GANTS DE PAQUES
Gants de $2.50 a $3.00 pour $1.35 et plus

GANTS K K PARKS, KO l’AIlUOS.

GANTS MOUSQUETAIRES
REYNIER’S MAKE

w

* '&ant *Perrin *

12 I-OlNTO-TTE-CTlEt

BOUTONS
OA N18 OI.AQSH el SUEDH, NOIR et HLAHC

$1.35 et plus la paire
RÉPARÉS—Co quo veut dire “ Gants Rio 

l'Aiius", ce sont Ica moilleui'sGA.vrsi'RAN- 
ÇA1S, AJUSTES Ot, a AK ANTIS, qui Sont RIS­
TOURNES—très l.KOEHKMENT AVARIES —et 
bleu réparés par nous-mêmes.

J. B. A. LANCTOT, lU’
212, Boulevard St-Laurent

Téléphone, Alain 31S7 
CORSETS ST HANTS R K P A H ES AVEC SOIN

r

Le gant Perrin é- 
tant le complement 
indispensable de tou­
te toilette soignée, 
doit être choisi avec 
soin et acheté de 
confiance.

Le gant Perrin ré­
pond a toutes les exi­
gences. Il est incom­
parable par sa coupe 

et son élégance. Étant le meil­
leur a l’usage il est incontes­
tablement le moins cher.

..Tous les Gants Perrin sont „ "..

£ Fait disparaître en 
quelques minutes
les ROILS ou D(A 

\/ETS disgracieux du VISAGE, 
des BRAS, des AISSELLES, sans picotements 
ni rougeurs ; laisse la peau blanche et veloutée. 
Succès osrtalu.

UE FAVORI DES SULTANES ET DES AUTISTES 
00 cents la boite 
Echantillon 10 cents

Société des Produits Persans 
Boite Postale 1031 - Montréal

De grandes choses proviennent des pe­
tites.—Il faut très peu de choses pour 
déranger l’estomac. La cause peut-être 
un rien, un refroidissement, quelque cho­
se de bu ou mangé, l’appréhention, les 
soucis ou quelque autre préoccupations. 
Et celle cause, si simple peut avoir de 
sérieuses conséquences. Plusieurs eonsli- 
tut ion, devenues chroniquement faibles 
doivent leur destruction à des causes 
simples dont ou ne s’est pas beaucoup 
occupé eu temps opportun. Conservez 
l’appareil digestif en bon ordre et tout 
ira bien. I’our cela les Rilules Végétales 
de l’armelee sont meilleures que n’im­
porte quelles autres.

J. A. DUMAS
ARTISTE-PH0T0GRAPHB

Le palatial Studio do M. DUMAS, est 
maintenant au No 460, RUESt-DENIS
tangla ShcrUrooko), et c'est là que se ren­
dent tout ceux qui recherchent en photo­
graphie le dernier mot dans la ressem­
blance, la chia et le tint. Et toujours h» 
plus exigeants sont satisfaits.

tW Cotte maison n’a plus do «ue> 
oursaleo. »

EST 4185.

0304
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Concours Spécial du 21 Mars
Le Malade 
(Gagnants)

M J Reymiud, Montréal ; Mlle T St- 
Denis, Valleyfield, Qué; Mlle M Lepage, 
i Ulawa, Oui; M ■! Gravel, Manchester, 
X. II.; Mme A V Leburre, Nouvelle Or- 

ans, La.
Les personnes dont les noms prévé­

lent gagnent chacune la somme de 50c, 
et cette somme leur sera expédiée dès 
qu’elles en feront ht demande, par écrit, 
si cilles demeurent éloignées, ou leur 
sera remise lorsqu’ellles réclameront 
personnellement, si elles résident à 
Montréal.

Contre le Rhume et la Toux,
Il n’y a rien de meil.eurque le

BAUME
RHUMAL

le remede unique absolument 
digne de confiance

PRIX : 25o la bouteille

Elles sont soigneusement préparées.— 
J)es pilules (pii se perdent dans l'estomac 
no peuvent nous permettre d’en attendre 
beaucoup d’etïet sur les intestins, cl pour 
vaincre la constipation la médecine admi 
nistféo doit avoir de la prise sur l'action 
«le» ces canaux. Les Pilules Végétales dt 
Parmelee sont composées de telle façon, 
sous la surveillance d’experts, que la 
substance qu’ellles contiennent et (pii est 
destinée A agir sur les intestins, ne lar­
dent point pour agir jusqu’après leurpas- 
sege de l’estomac dans les intestins.

NEW WESÏMÛUNT
ruo Sherbrooke Ouest 

NOTRE-DAME-DE-GRACE

Lois de 40 x 115

10 C le Pied.
10% Comptant. Balance 

$5. par mois.

BEAURIVAGE
Rue Notre-Dame Est 

LONGUE-POINTE

L0ÎS >’G 25 X 100

PRIX $125.00
$5.00 Comptant. Balance 
$1.00 par mole sans Intérêt

Chronique r ï _ *
ACADEMIE

C’est un rôle intéressant, palpitant, que 
-•elui de S. .Miller Kent dans "Kaftlcs, the 
Amateur Cracksman”. L'acteur, par ex­
emple, (*st à la hauteur du rôle. 11 pos­
sède de solides qualités, est doué d’une 
prodigieuse mémoire et servi par un ta- 
•ent peu ordinaire. N’est-ce pas lui qui, 

n quelques heures, réussit à apprendre 
t interpréta avec une maestria admira- 

>le le rôle de Nat. C. Goodwill dans “An 
American Citizen”, ail pied levé pour 
ainsi dire. L’interprête de ” 1 ta files ” est 
un artiste émérite.

THEATRE BENNETT
Programme attrayant, varié, avec de 

inédit en musse. L’intérêt ne chôme pas 
m Dennett et le spectateur alléché est 
littéralement comblé. Les surprises suc­
cèdent aux surprises (pii enthousiasment 
les amateurs de théâtre le plus blasé et 
enuinérer le programme, ce serait évi­
demment déilorer l’attrait d’un spectacle 
•aptivant.

THEATRE FRANÇAIS
C’est la vio de l’Ouest dans toute son 

intensité que nous revivons au Français, 
avec “ Young Bulïulo, King of the Wild 
West.” Dans cette pièce dont les acteurs 
ont été pris sur le vif et transportés â 
la scène avec le souci d’en reproduire b' 
réalisme empoignant, nous voyons s’agi­
ter dans son véritable élément le cowboy 
aventureux, les Desperados, ei une foule 
de types curieux, étranges qui caractéri­
sent les moeurs de l’ouest des Etats-Unis.

COMMENT, ENCORE!

—Tu étreintes V 
—J’étrenne, quoi?
—Mais ton costume.
—l*as du tout; c'est mon ancien que 

j’ai fait teindre chez Déchaux, (IL*, Ste- 
Catlierine Est.

HIS MAJESTY'S
" Drewster's Millions” attirera la fou­

le au Majesty’s. Le succès du roman cé­
lèbre de (Jeorge Rarr MeCutehcon qui 

unbat cette thèse généralement acceptée 
par les masses que la fortune est essen­
tielle au bonheur, s'accentue dans la mise 
en scène grandiose imaginée par Winchell 
Smith et Eyron Ongley, et avec des in­
terprètes de talent comine Edward Aboies 
i‘t Mlle Mary Kyan. La troupe qui enca­
dre ces artistes populaires est de tout 
premier ordre et l’interprétation ne laisse 
rien â désirer.

THEATRE ROYAL
"Lady Birds” la pièce de Herrington 

occupe cette semaine l'affiche au Royal. 
Il est superflu d’ajouter que nous assis­
tons â un défilé de jolies femmes et de 
gais artistes dans une pièce désopilante 
et d’un charmant imprévu. Les admira­
teurs du beau, les amateurs de ce (pii est 
gai se donneront rendez-vous au Royal 
pour applaudir "Lady Birds”. N’oubliez 
pas la soirée des amateurs du vendredi !

THEATRE NATIONAL
‘‘Jeanne d’Arc ” au National, signifie 

une salle comble. La vierge de Douremy 
passionne la masse du public et l’inter- 
prtation est digue de l’oeuvre.

0UIMET0S00PE
Le théâtre populaire, attrayant, varié, 

où l’on est sûr de* trouver toujours du 
nouveau, souvent même de l’inédit. L’ad­
ministration puise directement aux sour­
ces, ce (pii explique la diversité de scs 
attractions, sans cesse renouvelées

Vouloir nue chose, ne vouloir qu’uni 
chose, vouloir toujours cette même 
chose, c’est le secret.et le succès de la 
persévérance.

X
M. Gilford Pluchet, chef du service 

forestier des Etats-Unis, estime que, si 
lu consommation continue avec son in 
tensité actuelle, la richesse forestière 
des Etats-Unis sera épuisée en trente 
trois ans.

X
La grande demande pour un antidote 

agréable, sflr et de confiance contre tou 
tes les affectons île la gorge et des pou­
mons est satisfaite par le Sirop Anti- 
Cousomptif de -Pickle. C’est un composé 
végétal pur et il agit promptement et 
magiquement dans la suppression de tous 
rhumes, toux, inllnmmntion des poumons, 
etc. 11 est si ayrablv au août qu’un en­
fant ne le refusera pas, et il est mis ft 
un prix qui ne privera pas le pauvre de 
ses bienfaits.

Aide-Toi, le Ciel f Aidera
Ceci est vrtl, DOUBLEMENT vrai, s’il 

8’agit de la guérlsan de l’ivrognerie
SEUL un traitement médical convena­

ble guérira l’ivrognerie. Lisez ceci, et vous 
y verrez comment un prêtre s’y est pris 
dans sa paroisse, pour fnire cesser l’ivro- 
guerie, eu se servant du HEM EDE SA­
MARIA.

Le Vin qui rend Fort

PARC CENTRAL
Boulevard St-Laurent 

VILLE 8T-LOUIH

LOTS
$200.00
$10.00 Comptant. Balance 

payable en 10 ans,

GHO. MARCH&C!E
180 St.’Jacoues. n

\ ’*1 /

IUE INFAIUIBlf

Pour donner des forces, pour régénérer le 
sang, il n’y a pas de vin médicinal qui se 
compare au

Vin Saint Martin
Le premier des vins médicinaux à tous les 
points de vue: Ancienneté et efficacité.

Ne voua laissez pas Induire en erreur I 
N’acceptez pam de substitution.

Maison FOURNIBH-FOUENIEB, Ltée,
SAINT-HYACINTHE, P.Q.

Eu vente chez les principaux marchands et pharmaoions do la 
Province de Üuôbeo et dans les pharmacies suivantoa: Quenuo- 
villo & Guérin, 60, Sto-Catherino Est, 897, St-Antoine, 7G1, Notro- 
Pamo Ouest, ‘200*2, Boulevard SUI-Aurent, 1337, Ste-Cathenno Est, 
700, S te-Catherine Est, 399, Ontario Hat*

PLUS DE CHEVEUX GRIS 

LE RESTAURATEUR ROBSON

nourrit 1« cheveu, l’as- En rend dam In princi/mlu Phar- 
Bouplit et lui commun!- maeiu. Préparé par
niaa„,tc'itlio0r0ct!'.ïrd!'. THE J0LIETTE CHEMICAL CO.
années de jeunesse. JOLIKTTE, Canada.

Ce buu curé dit : " Dans ma paroisse, 
Il y avait autrefois un grand nombre d’i­
vrognes, mais depuis que j’ai appris ft les 
guérir de l’habitude de s’enivrer, il eu 
reste très peu.

> oiei comment je m’y suis pris. Un 
beau jour, j'ai entendu due qu’il l’bOpitai, 
on se servait avec succès du REMEDE 
iSAMAlUA, et je m’eu suis procuré un 
traitement entier que j’offris û une pau­
vre malheureuse dont le mari dépensait 
dans les hotels tout ce qu’il gagnait.

" Elle le lui a fait prendre dans son 
thé, SANS QU’IL S’EN APERQUT, et, 
ft Ba grande joie et il la mienne, cet ivro- 
tne incorrigible commença il boire moins, 
et cessa complètement lieu de temps après.

" 11 y a de cela un nu, et la guérison 
est radicale. Depuis, une foule d’autres 
ont été guéris de In même manière. Vous 
pouvez administrer secrètement ce remède 
souverain, n’ayant uns de goilt et étant 
incolore. De plus, j’ai eu la preuve qu’il 
améliore la santé et qu’il chasse pour tou­
jours le besoin de prendre des liqueurs 
enivrantes. QUE LES AUTRES SUI­
VENT DONC MON EXEMPLE DANS 
L’INTERET DE LEUR PROCHAIN."

Un échantillon gratuit et une brochure 
explicative renfermant tous les renseigne­
ments voulus et des certificats seront en­
voyés sous enveloppe cachetée et confi­
dentiellement, en s'adressant par écrit ft 
la SAMARIA REMEDY COMPANY, 
No 5(1 JORDAN CHAMBERS, JORDAN 
street, TORONTO, Canada.

C’EST UNE CHOSE MERVEIL­
LEUSE.—Quand on considère les guéri­
sons effectuées pur l’Huile Eclcctrique 
du Dr Thomas, lo soulagement prompt 
et permanent qu'elle n apporté nu ini­
tient, partout ort elle a été employée, on 
doit estimer comme merveilleux qu’une 
médecine si puissante provienne des cinq 
ft six ingrédients simples qui entrent 
dans sa composition. Un essai convaincra 
les plus sceptiques de scs vertus curati­
ves.

Ql "AS-TU DONC?

Lui.— Voyons, ma chérie, qu’ns-tu 
donc?

Elle.- Je n’ai rien.
Lui.—Bien oui, lu as quelque chose. 

Tiens, je vois ce que c’est. J'ai oublié 
un bouquet de Heurs, je cours en cher­
cher un.

Elle.—Oil vas-tu donc?
Lui. Je vais chez M. L. II. Goulet, 

No ."(i rue Sto-Catherino Est, c'est Kl 
qu'on trouve les plus belles fleurs. J'i­
rai encore Kl lorsqu’il déménagera au 
No 4S2 rue St-Denis, entre les rues 
Sherbrooke et le carré St-Louis.

7489
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PETITES ANNONCES DU “SAMEDI"

I. .Annonces privées! (n’ayant aucun 
caractère commercial) : ÎO <*«»nts et un 
cou | h in pour 20 mots ou moins, par iuser- 
lion ; 20 conls et un couiion pour 31 fl 
lin mots, etc.

II. I n no mis coin men •iules: 20 cents 
ci un coupon pour lit) umts ou moins, par 
insertion: 40 cents et un coupon par .H 
mots à IM) mots, etc.

V07’ 1. Sans coupon, notre tarif est 
«le le par mot, par insertion, pour annon­
ces privées ou commerciales, dans les 
Petites A n nonces.

Nous nous conservons le droit de re­
fuser l'insertion de toute annonce, sans 
être tenus d’en donner les mot ils. Nous 
ne pouvons promettre l'insertion tpi A 
tour de rfde.

Coupon des Petites Annonces
;( Accompagné de la somme de lOc 

ou plus, suivant le cas, ce (’oupon don­
ne droit A l’insertion d’une petite an­
nonce dans le ,S 1 1 //■</)/. (Noir condi- 
I ions. )
Ci coupon est voluble jusqu ou

25 avril ItKlS.

ATTENTION A VOI S, jeunes nous! 
Voici une jeune brunette de ls ans, unie, 
jolie, distinguée, assez amoureuse, et de 
bonne famille qui désire taire échange de 
cartes postales avec vous. Accepte tous 
genres mais fantaisies prélérées. Ilut : 
se faire un grand nombre d'amis et, si 
possible, “un ami”. Kcponse prompte 
et assurée. Adresse : Mlle •luaua Rou- 
linne, Moulin Desbiens, laic St .lean, I*. 
Qilé.

DONNIEZ votre coinmande au plus 
vite. Cartes Postales illustrées comiques, 
romances et vues, (iOcts le cent chez .1. 
\. P»eaudoin, PO rue St-Joseph, Québec, 
Pan.

DEMOISELLE aux veux noirs désire 
corrrcspondre avec messieurs du monde 
entier. Enverra sa photo A la plus belle 
carte reçue. Mlle Flambe Pelletier, 02 
Carillon, Sl-Sauveur, Québec.

DEMOISELLE désire correspondre 
avec messieurs de 20 A lo ans. Mlle 
Fleuretie. Poste Restante, St-Rocli, Qué­
bec .

FA I J K >
Roi le 
liant gros 
nierait correspond!
20 A 25 ans. Rut : 
tard, qui sait? Sou

.IKINKS DEMOISELLES de par­
tout qui aimez la correspondance, pour­
quoi n’en pas faire avec un beau jeune 
homme blond. 25 ans, bonne position. 
Rut : il vous le dira. Plie Auclair, Mar­
in» River, Co («aspé, P. Q.

.IRENE FEMME, d'origine belge, 25 
printemps, yeux bleus, sourire constam­
ment sur les lèvres, possède toutes les 
qualitées pour inspirer la sympathie^des 
jeunes gens. Rut : mariage. .1. I ta bel, 004,
Visitation. Montréal.

.IECNE HOMME distingué, étranger, 
ans, gradué et «h* bonne position in- 

lendante, désire correspondre par let­
tre seulement et faire connaissance avec 

dame ou veuve intelli- 
caraclère. Rut très se­

re sérieuse aura réponse, 
chaque photographie sera retournée et 
toute communient ion tenue st rietement 
confident idle. S’adresser en français ou 

anglais A Stunipf, Poste Restante, 
Mont rénl.

.lEI’.NE HOMME désire correspondre 
par cartes postales avec: momie entier, 
jeunes Mlles préférées. Miss Adolard St- 
Amoiir, No lit Easalle, Maisonneuve», 
près Montréal.

.IEF.NE HOMME de bonne qualité, 
0 printemps, désire correspondre avec 

ne fille de bonne qualité aussi. Rut : 
vous le saurez. M. A. Roy, 2D River St, 
Lewiston, Maine.

JEFNE HOMME, 2d ans. grands 
yeux bruns, intelligent, très afl’eellieux, 
possédant quelques économies, désire lui­
re la connaissance d’une jeune veuve ou 
Mlle ayant avoir, pour pouvoir se lancer 
dans une entreprise dont il est certain de 
la réussite; ayant les qualités et l’expé­
rience requises. .1. .!ulémont, Lewiston, 
Maine, I ’. S. A.

.1ERNE HOMME blond, 20 ans, très 
beau garçon, propriétaire d’une ferme, 
désire correspondre avec demoiselle du 
monde entier par carte ou lettre. Rut : 
trouver son idéal. Pitre Malouin, Martre 
River, Co (îaspé, P. Q.

MLLE MARIE-THERESE Vézina, 
Sl-Tliomas Pierreville, Co de Namaskn, 
échangerait cartes avec monde entier Eue 
surprise esl rr s r i ' v <M1 m ceux ipii 111 euver- 
rout les plus belles cartes.

UI K IHTKS-VIM’S. aimables échan­
gistes, de faire éelttuifïc île postales sous 
enveloppes avec jeune gentillioMiiiie très 
amoureux, orné île 211 printemps et un 
hiver. Klphége Liihranehc, Terrebonne. 
1*. Q.

I NK .KH.IK brunette aux yeux noirs 
tinterait à correspondre avec monsieur 
de 20 à 25 ans. lîtit : se faire des amis. 
Accepte tout Heures. Miss A. Allen. !> 
Whiting St. I.owell. Mass.

INK .1 Kl'N K FII.LK aimable ili 
inaiule à érhnngiT cartes postales avec 
jetâtes hommes du inonde entier. Mlh 
M. ltilodcatt. 11 rue Ste-Tbérèse, St- 
Sauveitr. Québec.

I NK SKHIKl'SK châtaine dsire en­
trer eu corresponditnee par cartes posta 
les anglais ou français. Accepte I110I 
Heure moral. Miss Lillie, 30 Sl-Michel St 
Québec.

I NK JKFN'K FII.I.K châtaine, 1b 
ans, désire correspondre avec jeunes mes­
sieurs par cartes placées et vue coloriées 
Foil : le plus brave le saura. Carte sous 
enveloppe, s. v. p. Uosnunn Sl-Ainand 
Tél fault ville. Mont real.

V F.FV K, âgée de 50 ans, désire cor­
respondre avec homme âgé. liante l’etit 
; lût i, rue Panel, Montréal.

DIVERS
CATAI.tHII K DU 206tne K1K0LK.— 

Fslctisiles de physitpte amusante, articles 
utiles et de fantaisie. Bijoux. Knvoi fran­
co du catalogue sur tlemande. Franco 
American Specialty Oo., Box 548, Fall 
Hiver, Mass, U. S. 30-40

D1VKKS.—lino bénédiction pour les 
femmes. Traitoinont gratis pour toute 
maladie. Adressez: Mme .1. !.. ltoyer, 
Nlanchester. N. II. .loiHuez 4 contins.

45-4!)
LES MERVEILLES DU 20e SIE­

CLE—1. Seebacroscope.—Petit instru­
ment pour voir eu arrière de soi sans 
même se retourner la tête; les détecti­
ves s’en servent. Utile âtous. Prix : 18 
cents. 2.—Rayons X—Instrument avec 
lequel vous pouvez voir les os de votre 
main, la mine d'un crayon, etc. Prix: 10 
cents avec catalogue illustrant 200 nou­
veautés et articles de fantaisie. 3.—Ro­
se de Jéricho—Plante qui commence à 
croître en dix minutes en la mettant 
dans l’eau, s’endort et forme une petite 
boule en la séchant; se réveille â vo­
lonté. Prix : 10 cents. 4 — Pourquoi 
payer Scents pour un encrier d’encre 
quand nous vous en vendons 10 fois au­
tant pour 8 cents. L’encre Royal de 
Hooper est la meilleure, ne corrode 
point les plumes. Prix; 8 cents la cho- 
pinc, 4 couleurs différentes, noir, rou­
ge, vert et violette. Ces 4 articles seront 
expédiés franco pour 40 cents. Paré 
Mfg. Co., Dept. 25, 414 Broadway,
Lowel, Mass. 43-45

Prime Spéciale pour Pâques (En quinze J 
couleurs y

ROMANI, Cornwall, Oui., 
.loli garçon brun, 22 ans, te- 

nuigasin dans celte plan», ai- 
îvee jeunes filles de 
amitié sincère, plus 
enveloppe.

< î EN”r i I .S M ESS 1 EF RS, vous plai­
rait-il d’échanger caries postales avec 
jeune fille châtaine m» IN ans? .l'accepte 
glacées cl fantaisies. Ilerinance île Velli- 
gny, 717 Cnsgrain, Mile-End, Montréal.

IIATEZ-VOCS, jeunes filles de vous 
mettre parmi les correspondants d'un 
jeune homme de R) ans, yeux noirs, d 
tingtié Réponse assuré A tous. Augais ou 
français, sous enveloppe. Andrew Spen­
cer, Rox 12, R. F. D.. Rerwick, Me.

.1 EI ’ N E FRANÇAIS, yeux brillants, 
27» ans, aimable, gai, bon chanteur, 
sire correspondre avec demoiselle du 
monde entier. Rut: se faire un avenir. 
Ecrire A Moulin Mascine, Rosie 
le, rue Amherst. Montréal.

.JEUNE FILLE châtaine, 19 ans, 
et amoureuse, désire échanger cartes pos- 

inonde entier. Accepte 
R. S., 44 South Street, So-

C0MME prime spéciale à offrir 
à offrir à nos lecteurs à l’oc­

casion (le Pâques, nous avons im­
porté une magnifique gravure en 
15 couleurs, mesurant 10 x 24 pcs. 
La vignette ci-contre donne une 
excellente idée du sujet ; nous 
ajouterons que l’exécution est 
due à l’un des peintres les plus 
aimés. Cette gravure, qui aura 
lo plus bel effet dans n’importe 
quel salon, ne vous coûtera que

15 centins, plucÆc,ron
(pie vous devrez envoyer ensem­
ble.
Adressez :

LE SAMEDI,
Prime de Pâques,

198, Boul. St-Laurent,
Montréal.

talcs avec 
genre. M. 
mersworlh, N. II.

.1 EF NE FILLE 
dsire correspondre 
position, âgés de

brime aux yeux 
avec garçon de honne 

1 v> â 21 ans. Dont
carles: Morale. Alice Rollin, 1225 Notre- 
I )aim», Muni ral, R. Q.

JEFNE FILLE française, bonne é( 
cation, désire correspondre avec jeunes 
gens, sérieux el instruits, d 22 A 22 a 
Rut: se faire un ami. Mlle Anne 
bruyère, Rosie Restante, Montréal.

JEFNE RR F NETTE, sérieuse el 
Inguée, désire faire échange de cartes pos­
tales avec monde entier: fantaisies 
férées. Yvette Vincent, 257 Si-Olivier 
Faubourg St-.lean, Québec.

JE DESIRE échanger cartes posta 
avec monde entier; accepte tout genre 
Rut : faire comme les autres. MlleTolla.. 
Poste Restante. Montrai.

JE DESIR!' échanger cartes 
avec monde entier. Fantaisie 
Rut: fain* comme les autres, 
de!ta, Poste Restante, Montréal.

JOLIE R LD N DE, aux yeux ldi 
ans. désire correspondre avec moi 
tier. Rut: le plus sage le saura, 
verrai mon portrait A celui qui m'en 
ni la plus belle carie. Délie Laura I 
veau, 212. rue de la Reine. Québec.

JE DESIRE correspondre par cari 
postales avec inonde entier. Accepte tou 
genre. Ellen («., St-Jeau, P. Q.

Fac-similé miniaturede la gravure offerte.

E
O
Cl
E
O

%

Sï
CB



Ll£ SAMEDI

Preuves pour les 
Femmes malades

BLUETTE MEDICALE

(’huis il furoncles. A]i|i|i(|n<v, surin 
Partit' mnlnili' un cataplasme île pulpe 
il'oignon <>r<|intiii-<- nu mieux d'oignon 
<lc I,\ s ciiil «lalis lu eeiulro nu eomposi"' 
île min de | >a in frais «‘I «lu la il. nu en 
enre ilnsnillt1 et île poitve fnuilues nu 
leu et mêlées à «lu sniiuloiix. En nu 
tre. nltservey. un fé^iine «Intix et rnfrnl- 
eliissniit : Iisttnes uuières, liuitis (iêiles, 
KfiiiHls si nus île propreté sont aussi né- 
eessnires. Quand In suppurnlinn se ilé- 
elnri*. il faut presser légèrement île 
temps n nuire nvee ses 11 IIÎLtts pnttr 
faire sortir riiumeur. Il est qiielqui1- 
Iois uéeessuire. pour enmlinttre l'iu- 
tlit ni mill ii >n ipti les noeompagne, dnp- 
1 >1 ii11n*r îles snngsiH's ; mais eeei est ilit 
ressort 1111 méileein, et: il'ttilletirs le 
eus se présente rarement.

"LYDÏA E. PINKHAM
Aucun autre remède n’a eu 

autant de succès pour soulager les 
femmes souffrantes, et n’a reçu de 
plus sincères témoignages que le
Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham.

Dans toutes les contrées, vous 
trouverez des femmes dont la santé 
a été rétablie par le Composé 
Végétal de Lydia E. Pickbain. 
Presque toutes celles que vous 
connaîtrez, ainsi que leurs amies 
ont bénéficié de ce remède.

Dans le Laboratoire Pinkham à 
Lynn, Mass, toute femme peut 
voir en tout temps, des files con­
tenant plus d’un million cent 
mille lettres, venant des femmes, 
demandant la santé, et là aussi, 
sont des lettres dans lesquelles, 
elles constatent ouvertement, sous 
leur signature, qu’elle furent gué­
ries par le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham.

Le Composé Végétal de Lydia Ë. 
Pinkham a sauvé des centaines de 
femmes d’opérations chirurgicales.

Le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham est fait de racines et 
d’herbe, sans aucune drogue ; il 
est salutaire et iuoffensif.

La raison pour laquelle le Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham 
a eu tant de succès, est pareequ’il 
contient des ingrédients qui agis­
sent directement sur l’organisme 
féminime en le fortifiant et le 
remettant dans son état de santé 
normale.

Les femmes qui souffrent de ces 
maladies douloureuses, particu­
lières à leur sexe, ne doivent pas 
perdre ces faits de vue, et douter 
de l’effcacité du Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham qui peut leur 
rendre la santé.

L’esprit s'épuise, mais le langage «lit 
«•«etir est intarissable. Mme île Staël.

POUR FAIRE RETUSCER ET RECOLORER 
LES CHEVEUX GRIS SAilS LES TEINDRE

*1 Grâce & un procédé simple et agréable on 
peut maintenant empêcher de tomber, em­
pêcher de blanchir, faire repousser et redon 
lier aux cheveux blancs, Barbe, sourc K 
leur couleur primitivc fans les teindre, soit 
blond, châtain, brun ou noir, â tout agr. 
dans tous les cas. Cette découverte a etc 
consacrée par deux mémoires acceptes a 
l’Académie de médecine de Paris et on lui a 
donné le nom de

LUXURINE DU Dr PROSSE 
Tout le monde peut faire l’essai de cetto 

merveilleuse préparation gratuitement ; il 
sullit d’envoyer li e pour frais de poste et 
emballage et vous en recevrez un échantil­
lon Biiflisant pour vous, convaincre de son 
infaillibilité. . . .

Si votre fournisseur n’en a pas, écrivez a 
AGEVCK Du PROriSK, Pépt.5, Montreal, 
ou à, W. Brunet & Cio, Québec.

RECETTES ET RENSEIGNEMENTS

Pour nettoyer las théières an tativiv, 
fiait tta vaut un mélanga ila luirax pul­
vérisé ot da savon: ou saupoudra da 
aa mélanga un lingn grossier, «lu’on n 
au prétilalila trompé dans l’aati aliatiila 
puis égoutté.

Ii’oi/iiun île Imeiif. Sépnrez-le ait doux 
sur l'épaisseur dit liana; piquez dessus 
liitil bardas da la grosseur du doigt: ; 
luiclioz de l'oignon : moltoz la tout' duns 
ntt datniard il'aatt. et latssez-le bouillir 
pendant trois battras, n petit fait, la 
remuant de temps à autre.

Il est plus sublima da témoigner une 
conlinnca dangereuse quo de la mériter.

-î-
l'n eliMssoiir iviiHv. harassé <1<» ln 

Hmssc :

La récompense de nos bonnes actions 
n’est pas le bien (pi'oii possède, mais le 
bien (pi'on mérite et (pi’on possédei’a 
t ôt ou tard. .1. K lot Ii.

*i*
-Quelle jotirtitV, dit-il. ,ie suis mort !

Lt sa l'amma. avoa aigreur, après 
tvoir regardé la gibecière vide:

— Il n'y a même «pie toi, .je vois...

-î-
f.a famille opère la conversion reli 

giettse en eoneentrant l'imagination sur 
•o qui en vaut véritubhmmnt la peint 

!.«• mariage n'esl pas un éteignoir; e'esl 
tm abal-jtmr.

Pour mvoir l'âge d'une fomine, il
faut le lui demander â elle-tuênie puis 
à son amie. Elle dira trente ans. l'a­
mie dira quarante et... on prendra h 
terme moyen.

L'histoire fournil des arguments pour 
tontes les thèses: «-'est le commun tir 
sellai de tous les partis.

J'ai heureusement compris de bouta 
heure que 1<‘ travail est encore ce .pli 
use !«■ moins la vie.—Mme Swctchim

fJOS DENTS «on» 
trô, bailli, ni lu 

relies, garanties. —
INSTITUT DENTAIRI 
FranM Am«ral*ln(in
corporé), 162 Bt-Dsnl* 
Montréal.

T/esprit a beau s’avancer, il ne 
jamais si loin ipic le v(i*ur.

-h
I.e Holloway’s Corn Care esl la inédt 

,-ino pour faire «lispuruîtr«* toutes espiVrs 
lie cors et verrues, et il lie cofile tille 1" 
modique stanme de vilgt-ciinj cenls.

Le Naufrage, Par f- coppee
Prix - 10o

Librairie 0. A. DURIONT
1211, r.a M-Dial* (pria Are Uoot-RoraU

à CORSIIME
Ocva/oppanl Im Pormm mt tm Mumtm

NOUS KNV*E*OMS GRATUITKMMTP

NOTRE Hyt» en fr*oç*Li iur le déreloypenieol de U 
forme et du buste, wui enveloppe ordinaire **oh*t4*. 
à toute femme qui noua le demander* pw lettre ooat»- 

oftnl trois timbre*-noet* d* t oeut*. Ij* an* «ne tranfala da 
développement du bust® Inventé par Madame Thora aat um 
simple traitement ohm soi, garanti pouvoir aosoaeator la 
bufit* da six pouces. Oa août da* fatumea qui rlpoadant à 
tout m laa lettres qui restent aaarat aaoré. Noua na divul­
guons Jemals aumin nom. Noir* livra aat admirablamaul 
Illustré da portraits rur la vif montrant laa formas avant al 
après l'emploi du système Ooraina.

Noun aroua nna ageno* aux Ktata-Uaia, d où oaaa 
faisons parvenir uoa traitements à uoa oli estes américaine*, 
afin da leur éviter da paya* laa droits.

Dama aéaa la livra iratia at a a rayai 
U 4a tlabraa-patla é

The ÏLMl mû Co„ TORONTO, Ont,
LE5 m

EXTRAITS™

HENRI JONAS & CIE 
Fabricants. MONTREAL

Résumé des Reglements concernant les Ho­
mesteads dn Nord-Oocst Canadien.

TOrTK section (h* nombre pair des 
Terrains delà Puissance nu Munit»; 
ba. Saskatchewan et Alherla, excepté 

les lots S et lit » non réservées, pourra 
tre prise comme homestead par toute 
personne se trouvant le sonI chef d’une 
famille ou par tout individu mâle (h* plus 
le dix-huit ans. sur un espace d'un quart 
le section, de U50 acres, plus ou moins.

La demande d’entrée doit être faite per­
sonnellement au bureau de l'agence loca­
le des terres du district où est située la 
section en question. L’entrée par proeu 
ration peut être faite sous certaines con­
ditions, par le père, la mère, le lils, la 
Idle, le frère ou la sieur d’un futur colon 

Le colon devra remplir les conditions 
lu homestead de rune des manières sui 
vantes: ,

(1) Au moins un séjour de six mois 
sur le terrain et la mise en culture d ieo- 
Io i chaque année au cours du terme de 
trois ans.

(12) S’il le désire, un futur colon peut 
remplir la condition du séjour requise 
en demeurant sur une terre à culture 
possédée par lui seul, de pas moins d< 
quatre-vingts (SO) acres en étendue dans 

voisinage de son homestead. La pro­
priété conjointe ne répond pas ù cette 
ondition.

(.’») Si le père (ou la mère si le pèn 
est décédé) du futur colon demeure sur 
une ferme possédée seulement par lui et 
de pas moins de quatre-vingts (.SO) acres 

n étendue, dans le voisinage du terrain 
n régi st ré par ladite personne comiiu 

homestead ou sur un homestead enregis­
tré pour lui dans le voisinage, les condj 
lions de cet acte, quant au lieu de rési 
donee avant d’obtenir la patente, pourront 
être remplies par le fait (pie cette per 
sonne habitera avec le père ou la mère.

(4) Fa» mot “voisinage” dans les deux 
paragraphes précédents veut dire ù pas 
plus de neuf milles en droite ligne, non 
compris la largeur accordée pour les rou­
tes traversées par ce mesurage.

(5) Un futur colon désireux de remplir 
les conditions de séjour conformément 
ce (pii précède, en demeurant chez ses pu 
rents ou sur une terre possédée par lui 
doit notifier l’agent du district do son in 
lent ion.

Avant de demander des lettres paten 
les. le colon devra donner un avis de six 
mois, en écrivant au Commissaire des 
Terres du Dominion, A Ottawa, de son 
intention de ce faire.

I). \V. COU Y,
Député ministre de 1‘ Intérieur. 

N. IL—La publication non autorisée de 
cette annonce tu* sera pas payée.

IF PACIFIQUE! 
CANADIEN
Lob trains partout do Montréal,
lit: E<A VAIIE.WIHDNOK

Boston, I.owki.l, il 9.00 a.ni., il 7.45 p.ia. 
Tobonto, Chicago, bi).05 a.ai.. alOp.iu. 
Ottawa, li!S.,'l5 a.ni., alO.lU n.in., cS.55 il.

m.. b 1.00 p.in.. u'.MO p.tn., nl0.10p.in. 
Shehhhooke, bS.ÎÎO a.tu., b4.30 p.tn., d~.25 

p.m.
Halifax, St-.7oiin, N.B., «17.25 p. m. 
St-Paui,, Minneapolis, u9.40 p.tn. 
Winnipeg, Cai.gauy, alO.10 a.tu., nlO.- 

10 p.tn.
Winnipeg, Vancouver, uIO.IO p.m.

1»K LA BAKE VIBEIt
Queiiec, b8.55 p.m., a2.00 p.m., ail.30 

p.m.
PROIS-RI VIERES, nS.55 n.m., «2.00 p.

m., b4.30 p.m., ail.30 p.m. 
Siiawiniuan Halls, b‘2.00 p.m.
Ottawa, b8.25 n.m., l>5.45 p.m.
Ioliette, bS.OO a.tii., 08.55 a.ni , b 5 p.m. 
St-Uabriel, b8.55 a.tii., b5.00 |> m.
Sri:-Agathe, lis. 15 a.ni., 01.15 p.m.
NOMININGUE, HS. 15 n.m., d).15 u.m„ 

W.45 p.m.
(a) Quotidien, (b) Quotidien, excepté 

les dimauchei. (c) Dimanche seulement. 
(d) Quotidien, excepté le samedi, (i) Sa­
medi seulement. (R) Lundi, mercredi et 
samedi.

A.-K. Lalande, agent des passagers 
pour la ville. Itureaii dea billets de la 

i Ile. 12i) rite St.I arques, voisin du Bureau 
de l’oste, Montréal.

Billets he passage sur steamers 
sur l’Atlantique et i.e Pacifique.

GRAND TRUNIÎjIystvTmy
TAUX RE DU ITS
En vigueur «lu 20 février jusqu'au 29 

avril 1908 inclusivement.
Billets de seconde classe pour colons de 

Montréal il
Seattle, Victoria, Vancouver, Port­

land................................................ *52.70
Nelson et Spokane............................. $49.95
Kossland..................................................$50.00
San Francisco. Los Angeles . . ..>.i4.tH) 
Mexico City, Mex..............................$59.50
Prix bas pour plusieurs autres endroits.

LES WACONS-LITS POUR TOU­
RISTES

Quittent Montréal l«*s Lundis et Mercre­
dis A 10.30 p.m., pour les passagers ayant 
d«>s billets de première ou de seconde 
classe, pour CHIOAtlO ET l'OUEST 
jusqu’il la Cote du Pacifique.—Un prix 
nominal est chargé pour les lits qui peu­
vent être réservés il l’avance.

BUREAUX DES BILLETS EN VIL­
LE : 137 rue Saint-Jacques. Tél. Maiu 
400 et aol, ou il la Liare Bonavcuture.

Votre Buste
potiers (ltttiH un mois u\ co le
BUSTINOL
tin I»r. Simon, Purin Fr m u. 
yôO.UO «1*- n foiiij t use ù quicon* 
quo m- r us il pus Nous n'»* 
vors i iis poiirUf le fuir- < ssi»y« r 

Knr y*-/. 1 ri-nts pourfruiHilo
Po-tf fl « III tUpit tllK*’, tLti'UH
r« « tvri-'z un êfhûnt’lion uvi-c 

pamphlet Art du MusHage,Co n- po* «lun- «rnnfidi m 
tiel t ; fxjM-di ion st-rè't* Prix s\ (IJ le traitement 
exf éd;é partout «\ non frais. AdroASuz l>r. billion, 
Box 713, Montreal.
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Dou.leu.rs.
Les douleurs dans la tête— ainsi que les dou* 

leurs ailleurs ont leur cause. La douleur n'est 
autre chose d’ordinaire que la congestion, la 
pression du sang.

C’est au moins ce que dit le Dr. Shoop et pour 
le prouver il a créé una petite tablette rose. Cette 
tablette qu’il a appelée “Tablette du Dr Shoop 
contre le mal de tête” — (Dr. Sboop s Headache 
Tablet) soutire doucement la pression du sang 
des centres de la douleur.

L’efTet en est charmant et efficace. Lentement 
mais avec sûreté, elle rend uniforme la circula­
tion du sang.

Avez-vous mal à la tête? Cest la congestion du
Bang.

S’agit-il de périodes douloureuses chez la fem­
me? C’est laamême cause.

Si vous souffrez d’insomnie, d’agitation, de« 
nerfs, c’est une congestion — une pression du 
sang.

C’est là une certitude réelle, car les tablettes 
du Dr. Shoop contre le mal de tête arrêtent la 
douleur dans 20 minutes et distribuent simple­
ment la pression non naturelle du sang.

Quand vous vous écrasez un doit, ne devient — 
il pas rouge? n'enfle-t’-il pas?ne vous fait — il pas 
souffrir?—Sans doute,—or c’est là une conge­
stion. la pression du sang.

Vous la trouverez toujours là oïl se trouve la 
douleur. C’est tout simplement le sens commun.

Nous vendons à 25 cts. et nous recommanuon•
Ltt Tablettes du Dr. Shoop

Contre le Mal de Tête.

> Petite Encyclo- < 
• • • jd edi e • • • ^
.......... JJUJB /-/.A

I.ii moyenne île la valeur du produit 
du travail d’un ouvrier dans l’Inde est 
de $50.

X
On a calculé nue si l’on fondait en 

un seul lingot tout l’or du monde en­
tier, on pourrait le faire tenir très fa­
cilement dans une chambre ayant 8 
mètres carrés et une hauteur de 5 m,
5( i.

X
Certains procédés pour laminer le 

fer sont gardés par le gouvernement 
russe absolument secrets et les ouvriers 
it qui on les confie doivent dire pour 
toujours adieu il leur famille, il leurs 
amis et au monde entier, car jamais 
on ne les revoit, jamais on ne retrouve

T.0 poids moyen du cœur humain est 
t)j4 onces et la grosseur équivaut il 
celle du poing fermé de la personne il 
laquelle il appartient.

X
Pour tirer un poids à peu près égal 

il celui que peut traîner un éléphant de 
taille ordinaire, il faut combiner et 
rythmer les efforts d'une cinquantaine 
d'hommes plutôt vigoureux.

X
Un médecin vient d’inventer un ap­

pareil qu'il n présenté il l'Académie de 
médecine. Cet appareil se lixe sur les 
grosses molaires. Une fois qu’il est pla­
cé, il empêche les arcades dentaires de 
se rejoindre. Dans ees conditions, l’en­
fant est mis dans l'impossibilité do se 
servir de ses dents et perd, pou il peu, 
l’habitude de se ronger les ongles.

X
Des directeurs de théâtres des gran­

des villes considèrent les théîltres de 
vues animées comme leur plus grand

En vente chez tous les pharmaciens. leurs traces. rival actuel.

11 y aura toujours quelque chose il 
dire sur les femmes, tant qu’il en reste­
ra une sur la terre.

Pour rendre en quelques jours aux 
cheveux blancs leur couleur 
naturelle. Infaillible 
contre les Pelli­
cules.

N’est
pas une teinture.

Son action directe sur la 
racine des cheveux et de la bar­

be redonne leur couleur primitive 
50c la la )utoii’o chez les pharmaciens

Quenneville & Guerin, Depositaires

Le RAZOL du 
Dr Roger, de Paris
Lu Boule préparation connue 
qui en trois minutes «t sans 
brûler lu peau, enlève leu 

POILS, FOLLETS, 
et les DUVETS 

sur lo vinage ft les brus, quel» que soient leur abon­
dance ut la partie du corps ou ils h u trouvent, quand 
mémo i's aéraient aussi raides qu une barbe.

UN MONTANT DE $100.00
aéra payé à toute personne qui tin fera l'essai nans 
succès. . , .

Envoyez noua 10 cents pour les fraia postaux et 
nous vous expédierons gratuitement un échantillon 
qui voua permettra de faire une expérience conclu­
ante l’rix, $1 OU la bouteille, expédiée partout 
franco. S'adresser par lettre à Montreal Drug Coy, 
Boite Postule713, Pépt. O., Montréal.

M asque, R ousseurs, 
Boutons à Tête 

Noire, Rules
et 'oute* taches ati'rcB que 
celles de naissance positive­
ment enlevées avec le ...

LAIT DES 
DAMES ROMAINES

Surnommé
“Nourriture do la Peau”

* .. aon action nutritive et antiseptique sur 1 epi­
demic, il guérit infailliblement leB Eruptions, ltou- 
tons, Démangeaisons, Gerçures et toutes autres ma­
ladies de la peau. , , ,

Il éclaircit le teint ot le rend couleur de rose , il 
développe et raffermit lo buste, remplit les cavités 
d'un cou déprimé et produit la chair necessaire pour 
donner la rondeur au contour qui est si uusiréo et 
convoitée des femmes de goftt.

Pour la toilette journalière, il embellit, adoucit et 
parfume la peau mieux «pie les meilleures poudres, 
eaux ou vinaigres «le toilette* A 1 aris on le rencon­
tre sur le bureau do toilette «le toute tomme «dé­
gante ainsi que sur les tablettes «le tout bon «igaro. 
Partout 50c la bouteille ou adr«*ssez : COOPER» 
CO., Montréal, ou W. Brunet & Cie, Québec.

$1.00 la botte.
fi boit os pour $0.00

Une Poitrine bien développée
fait valoir la finesse de la taille.
Les incomparables

PILULES PERSANES
de Tewflk Hazlc, de Téhéran (Perse)

développent la poitrine, raffermissent 
les chairs, effacent le oreux des épaules.

SOCIETES DES PRODUITS PERSANS
Département B

Boit* Postale 1031. (n) MONTREAL, Canada
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EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES
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Satisfac­
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Le Vin Tonique Byrrh avec 
du “Soda” ou de l’eau de Seltz 
ranime et rafraîchit. j
Che« les marchands de Vin et dans les •'Bars.’' j

Nous avons quelques 
positions vacante8 
pour houimts et fem­
mes délirant prendre 
«leB cumulandes pour 
un article «iui se verni 
n vue dans chaque 
maison. Pas en vente 
chez les man-bands. 
Vous pouvez faeile- 
m« ut vous faire $2000 
par semaine. Plusieurs 

de no3 réprésentants gagnent 
même plus. Ee ivez pour plus 

amples informations avant mercredi 
prochain à
The R. H. Company,Dept, 10 
No. 207, rue St-Jacques, Montreal.

GAGNEZ

EMAINE

p^ &

801.11 IHHIO.VS

1 \KS SOUMISSIONS adressées au soufsI- 
gné, à Ottawa, daDs des enveloppes ca­

chetées et marquées sur les enveloppes : “ Sou­
mission pour construction d’un chaland do pha­
re et d'un bateau à vapeur à bouees pour lo ser­
vice de la Baie Géorgienne,” seront reçues jus­
qu'au

VINGT-HUITIEME JOUR D’AVRIL 
PROCHAIN.

pour la construction d’un chaland de phare en 
acier il deux hélices etdnn bateau à vapeur à 
bouées pour ie service de la Baie Géorgienne, 
devant être livrés à Prrsoott, Ontario tt dont 
voici les principales dimensions, à savoir ; lon­
gueur, 11)1 pieds, largeur moulée, 35 pieds, et 
profondeur moulée 17,fi.

On peut voir le plans et devis de ce bateau à 
vapeur au Ministère do la Marina et dos Pêche­
ries, à Ottawa, aux bureaux dos percepteurs 
des douanes, à Toronto, Colllngwood, et Mid­
land: au Dominion Lighthouse Depot. Prescott 
ot aux age noos du Ministère dèla Marine et des 
Pêcheries, à Montréal et à Québec.

On pout ee procurer dos plan» et devis sem­
blables on s’adressant au Ministère de la Mari­
ne et des Pêcheries, jusqu'au dixième jour d’a­
vril, prochain.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d'un chèque de banque accepta, égal à 10 peur 
cent du montant total do la soumission, qui se­
ra confisqué, si la pereoi ne envoyant la soumis­
sion acceptée refuse do passer un contrat avec 
lo Ministère et do compléter lo bateau à vapeur.

Les chèques accompngoant les soumissions 
refusées seront renvoyés,

Lo ministère ne s’engage à accepter ni la plus 
baseo ni aucune autre dos soumissions.

Les journaux qui publieront cette annonce 
sans l’autorisation du ministère n’en seront pas 
payés.

F, GOURDEA.U,
Sous-ministre de la Marine et des Pêcheries. 
Ministère do la Marino et des Pêcheries.

Ottawa, 19 mars, 1908.

—Un Produit National !—
La fleur 
Préparée

XXX de
BR0D1E

Plus riche et plus économique que 
la Fleur ordinaire, n’a pas sa ri­
vale pour les besoins du ménage. 

Echangez vos sacs vides contre des
PRIMES DE HAUTE VALEUR

Adresssez I3rod.ie eSc ECaxvïe 
vo, eaca 10 & 12 Bleuky,
vides â Montreal.
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3^Touïs la- G-uerison
Etes-vous affaiblis, nerveux, malades et débilités ? Votre vigueur est-elle epuisée ? votre courage et votre ambition

sommeillent-ils ?
Etes-vous de ces jeunes cens vieux avant atre

M. Jos. Vezina, 131 rue Logan, Montreal

Avez-vous des douleurs dans le dos et dans les membres ?
Voici pour vous la guérison par un traitement qui n'a jamais 

échoué et qui donne des résultats rapides et durables, s’il est bien suivi.
C’est le traitement par les PILULES MORO

pour les hommes
Les Pilules Moro ont guéri des milliers de ces cas réputés incura­

bles. Si vous êtes fatigués de dépenser de l’argent pour des drogues 
sans valeur, commencez à les prendre dès aujourd’hui.

Les Pilules Moro ont guéri 50,000 tant des Etats-Unis que du 
Canada et qui étaient réputés incurables. Nous avons leurs témoigna­
ges. Venez avec confiance à nos bureaux ou écrivez-nous, les conseils 
que nous vous donnerons vous aideront beaucoup et vous n’aurez abso­
lument rien à payer pour la consultation.

Témoignage de M. Jos. Vezina
‘‘ J'eus le malheur, il y a sept ans, d'être 

frappé à la tête par un morceau de bois. Depuis ce 
temps_là je souffrais d'une maladie de cerveau qui 
me faisait perdre connaissance très souvent. De 

violents maux de tête suivaient ces attaques j presque continuellement j'avais le 
veetige. J'endurais aussi de fortes douleurs dans l'estomac et dans le dos.

Je me fis soigner par un bon médecin sans aucun succès. Ma digestion se faisait 
très mal et la nuit j'étais bien souvent éveillé par tout ce que je souffrais. Je 
suis jeune. J'ai beaucoup d'énergie de courage. J'ai donc toujours fait de grands 
efforts pour surmonter mon mal et tfavailler autant que mes forces me le permettaient. 
En dépit de toute ma bonne volonné et mon courage, les souffrances eurent le dessus 
et je me trouvai bien souvent dans la triste obligation de garder le lit ou de cesser 
mon travail.

Ma mère, dont je suis le soutien, avait beaucoup de confiance dans les Pilules 
Moro, parce qu"elle lisait tous les jours les annonces et les certificats en leur 
faveur, sur les journaux. Un jour, il y a un an, elle m'en acheta quelques boites 
avec l'espérance qu'elles me feraient du bien. Son espoir ne fut pas déçu, car à la 
troisième boite j'éprouvai un soulagement extraordinaire.

J'ai continué le traitement pendant un an, allant toujours de mieux en mieux.
Je constate avec bonheur que ce remède est sans égal dans un cas comme le mien. J'en 
prends encore et j'en aurai toujours.''

M. JOSEPH VEZINA, 131 rue Logan, Montréal.
Si l’exemple de M. Vezina était suivi par tous les hommes malades, combien plus rares seraient ces gens à la figure triste, à la mine chancelante. Com­

bien de pauvres ouvriers reconquerraient le courage et la vigueur qui les abandonnent.
Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi, par la malle, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 

du prix, 50c une boîte, $2.50 six boites,
Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, Montréal.

SI VOUS TOUSSEZ
FRXinrZlZ DBS

Capsules CRESOBENES

Les CAPSULES CRESOBENES sont merveil'euses pour guérir 
Rhume, Toux nerveuse, Bronchite, Laryngite, Enrouement, Irritation 
de Poitrine, Catarrhe, Asthme, Consomption, etc.

Les CAPSULES CRESOBENES sont indispensables aux personne* 
qui fatiguent de la voix et à oelles qui, dans leurs travaux, sont expo­
sées à des intempérie* ou bien à respirer des poussière* ou des matières 
irritante*.

Le* CAPSULES CRESOBENES »• vendent chez tou* 1** pharma­
ciens de l’Amérique du Word et sont aussi envoyées par la poate, sur 
réception du prix, 50c le flacon, $2.50 pour six flacons, en s'adressant
à la PHARMACIE DECARY, coin des rue* Saint-Denis et Sainte- 
Catherine, Montreal.
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ONTRE LES

CLARKS
Cette boite a 5c,

de Fèves au Lard “Clark, 
contient autant de nourriture 

énergie qu’une livre de bœuf de premier choix coûtant 
12J cts. Mangé froid ou chaud le contenu est tout simple­
ment délicieux et dans 5 minutes vous aurez un dînerchaud.

l’ourquo ne pas manger une plus grande quantité de “Fève, 
au Lard Clark (dark’s l’ork <c Beans)—Ptu Coûteuses 

Augmentent la force-üonnent une santé meilleure.
Trois saveurs : Au naturel—avec "Sauça Chili"—ou Sauc 

aux iomîtes, (.arani 1er pures pir le limbro “Cana-
ua-approved-Kstablishmout '-'I,” et par .

Wm. CLARK, MONTREAL

Pork&Beans

Vouloz-vous ne ]>luh 
souflVir <lo cette ulFreuse 
M h J RA IN K «|ui vous em­
pêche tic vaquer a vos af- 
faire*, a vos devoir», a vos 
plaisirs / Prenez ties

Cachets (iAUVIN
CONTRE LE MAL DE TETE 

Soulagement Immédiat
Prompte Guérison.

25c la taofto chez 
tous los marchands 
ou par la poste.

J. a. eTgauvin.
PHARMACIEN

850 STE CATHERINE EST, 
MONTREAL

SO-

BEBE LOR.

Dentition Douloureuse
Quand bébé fait ses dents, frict ionne/.-lui doucement les gencives avec le 

doigt trempé dans le* Sirop d’Avis Gau vin ; l'effet est magique. Que do souf­
frances inutiles, Mères de Famille, vous éviterez ainsi à vos jeunesenfunts. ‘25 
Oents la bouteille, en vente partout.

M. ALFRED T. LOR, 12 Elizabeth L. Lawrence, Mass , écrit :

“ Lo Sirop d’Anis Gauvin ” assure aux enfants troublés par le manque 
de sommeil, la fièvre, la toux, la diarrhée, et les vomissements, une guérison 
rapide et complète -- a l’époque dè la dentition, il est in Hspeneable.”

ALFRED T. LOR.

A. E. GAUVIN, - - Pharmacien,
850 rue Ste-Catherine Est, Montreal.

M’employer que

E\r;F.LUItKS 

V ItEV ASSES 
t »KKCUEt»:S

MME SIMON
’exiger dons les jviogosins 

j et iiefuset* les Produits similaires ,

J.SIM0N

VINCENT BARRÉ

Km

]Je flJumiàtkme
^ — AifuE.T

* sa Guérison

CIRCULAIRE CRATUITE NVOYEE SUR DEMANDE

Chronique
Articulaire
Inflammatoire
Musculaire
LUMBAQO

SCIATIQUE
QOUTTE

DANS LES CAS LES 
PLUS GRAVES DE... RHUMATISME

L’ELIXIR ANT1 - RHUMATIQUE DU Dr JOSEPH COMTOIS
a toujours donné les résulta ta les plus remarquables, attestés par les malades 
eux-mêmes. Pourquoi votre cas ne pourrait-il pas être traité avec le même 
succès I

$2.50 LA BOUTEILLE

Dr JOSEPH COMTOIS,
1436, rsa St-Jacqaei Aofta AtwaW 

MONTREAL

Consultations : 8 à 10 a.m. 
Consultations : 6 à 9 a.m. 
Consultations à domicile ou par cor­

respondance. t

■Voici des Marques Favorites
qui ont subi victorieusement l’épreuve du temps au Canada :

LE CHAMPACNE PIPER-HEIDSIECK
Le Vin Royal dont la vogue remonte à au-delà d’un siècle 
et dont la qualité et la finesse ont toujours été strictement 
maintenues.

LE VIN BACCHUS
au quinquina, sans rival — un tonique délicieux à base de 
vieux vins de Bourgogne qui font les délices des gourmets 
et régénèrent l’organisme épuisé.

LE SHERRY DIEZ HERMANOS
marques: Favor Ho, Cordon Vert, Cordon Rouge, Cordon 
Azur, est le produit de la plus puissante maison dans cette 
ligne. Ce sont des vins qui se recommandent par un bou­
quet d’une finesse extrême.

Demandez ces marques de choix à votre fournisseur.

Laporte, Martin & Gie, Limitée,
Epiceries, Vins, Liqueurs en gros, Montreal.

I
 N’OUBLIEZ PAS que noua sommes maintenant démé­

nagés dans nos NOUVEAUX MAGASINS, aux numéros 
562 à 568, RUE ST-PAUL (ancienne rue du Collège), à 
quelques portes do la rue McGill. MM. les marchands 
sont cordialement Invliéa à venir visiter le nouvel éta­
blissement.

8058
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92of re 73 on Dieux *€ondeu
a cette epoque de t’annee

I >epuis bien (les années, à cette époque nous invitons les gens a

Allez chez ARCAXTD
Pour les achats (le l’AQI'ES. Nous ne l’avons jamais rc- 
givllé. nos lectrices et ieetcurs non plus, car c est toujours 
là qu'on trouve les marchandises les plus fraîches, les arti­
cles les plus nouveaux, les objets les plus recherches comme 
les plus modestes, dans les ligues (h* cette maison do con­
tinuée; tout cela offert à des prix île hou marché tout spé­
cial pendant la saison printanière. No pas oublier que le 
stock de la MAISON AliC’ANl) a été renouvelé en entier. 
Toujours la même adresse:

181, Boulevard, St-Laurent, Montréal
Seuls depositaires pour le Canada des Toiles Hygiéniques de l'abbe Kneipp |

44
LA MACHINE A COUDRE

New Williams”

STANDS

atth^HEAD

Perfectionnements les plus recents

Comporte des Coussinets, des Acces­
soires nouveaux, un Dévidoir à Bobine, 
une Boiserie nouvello et tous les perfec­
tionnements d’une Machine à Coudre 
des plus modernes.

,t<; N’achetez pas d’autre machine 
avant d’avoir vu la

“ NEW WILLIAMS ” A COUSSINETS 
Bureau central et Salles de vente pour 
la ville.

334, Boulevard St=Laurent, Montréal.
The Williams Mlg. Co.. Ltd.

33-3 FONDEE EN 1059 6-t-F

Pharmacie Gray En Gros et
en Détail

Chimiste-Pharmacien

168, GRANDE RUE ST LAURENT
tir LES LT, ESC RI PTIONS DES MÉDECINS PRÉPARÉES AVEC SOIN r.

Les lhiuimux, Couvents, Collégos, Institutions de Charité- et Messieurs h'' 
Médecins de ciimpagne fournisde I >rogues(it I ‘réparations I liarniacctiliquuj 

--------- -de première qualité aux prix du gros.---------

Spécialités : " SAPONACEOUS DENTIFRICE DE GRAY "
——■ " CASTOR-FLUID DE GRAY POUR LES CHEVEUX. '

Les Spécialités Pharmaceutiques Anglaises, Françaises et Alle­
mandes les plus récentes toujours en stock.

Maison Fondée en 1852

Stock complet et Nouveau

d’Instrunents de Musique 
et de Musique en Feuille

Assortiment le plus complet et ii meilleur marché 
du Canada. Réparations de toutes sortes sur les lieux.

Agent pour Ilesson A: Cio, Londres, Aug. : l’elisson, 
(îuinot & Cio, de Lyon, France : \ ork & Sons, «le 
Grands Rapids, Mich.

S6a0attee, 35, T3ouH). 
iftïUBaurent

OUTILS
De Qualité 
pour tous les

METIERS

11
faut
de BONS OUTILS 
pour faire du 
BON OUVRAGE

Nous faisons mus spécialité des bons outils. Nous en avons 
un stock complot ot varié provenant des meilleures numutnetures.

VENEZ NO US VOIE, NO US VO US 
DONNERONS SATISFACTION.

CfCTTII-S cle
UNE SPÉCIALITÉ

BEAUVAIS FRERES
MARCHANDS DE

Ferronneries et Quincailleries, Peintures, 
Huiles, Vernis, etc.

316, Boni. St-Laurent, MONTRHAL.Telephone Bel 
MAIN 1609.

Pour avoir de bonnes et belles...

Chaussures
pour Hommes, Femmes et Enfants

adressez-vous à une maison tie 
confiance, dont la réputation est 
bien établie et qui vous servira 
loyalement, consciencieusement.
*; Nous avons des chaussures 
pour tous Jes usages et à des 
prix raisonnables.

s'
8

s''
gNS

NOTRE DEVISE EST :

Qualité et Bas Prix
Notre ambition est do vous livrer 
dos

Hhauôôureô
bien faites, solidement oousuos ot chovillées qui vous procureront, à prix 
raisonnables, lo Confort, l'Aisance dans la Demarche, sans sacrifier 
l'élégance do la forme ot la Solidité.

Assortiment complet de chaussures 
renommées de GEO. SLATER.

O. P. de MONTIGNY,
672, Ste-Catherine Est, “ti.lïB!..

jf
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Draps ResUda
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9îe de chiffonnent pad au porter 
En v®nte dans les Premières Maisons de Nouveautés


